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trCrest 1a poésie chevronnée et bardée
de fer,- âmes tendres sous un corsel-et¿ vÀ ,

de méta1, 1â ventaill-e qui se 1ève
pour faj-re apparaître, encadré de
fleurons de mailles, un sourire jeune
et engageant ou des yeux mouillés de
larmes suppliantes .rr

- 
Gustave Cohen
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INTRODUCTION

Dès le début du XfIe sièc]e, la royauté en France

connut une période de stabilité relati-ve. Les arts srépanouirent:

l-a croisée d togive apparut dans ltarchitecture (ff3O)1, 
"t le

français devint une langue proprement l-ittéraire. Surtout

après la IIe croisade (ff47¡, 1es arts jouirent dtune position

avantageuse qui- devait changer leur caractère. La vénération

de l-a Mère de Dieu grandit jusqutà ce qutelle suscitât un vérit-

abl-e cul-te de Notre-Dame qui tendait à élever rapidement le

respect d.e 1a femme. Les jongleurs eui, peu avant, avaient

chantê d.es récits virils de guerre et de prouesses, y ajoutèrent

maintenant des chansons dramour courtois qui plaisai-ent beaucoup

à feur public. Ltinfluence dtautres Iitt'eratures étrangères

et classiques l-aissèrent leur empreinte sur le roman et la poésie.

Peu à peu: ltinfl-uence germanique, eui avait encouragé

1a négligence et même Ie mépri-s de l-a femme céda à une mode

qui se onsacrera à son éloge et sera connue sous le nom de

littêrature courtoise. Elle comprendra des romans drinspira-

tion bretonne et celtique (Chrétien de Troyes, tséroul et

Thomas), aussi bien qutune poésie lyrique qui se développera

dlabord en Provence pour passer rapidement en Poi-tou et au

Limousin.

Cultivée surtout à la cour de la haute noblesse, cette

i,iti l:.:Ì
lj'31:'

l- Louis Charpentier, Les Mystères de 1a Cathédral-e de
Chartres (Paris: Robert Lafont
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littérature deviendra lfexpression de nobl-es sentiments présen-

tés selon les formes et les règlements de frarnour courtois.

Ces nèElements âuraient êt'e dictés et raffinés par de vérit-

ab].eséco]-esd|amourcourtois,oùi]sétai.entsoumisàdes

discussions interminables afin de déterminer la nature précise

de leur casulstique raffinée. l-1 sragissait en effet drune

littérature destinée à une cour aisée, instruite, et disposant

de vastes loisirs. '

LtexpresSion ltamour courtoi-stf , qui fut inventée par ',

Gaston Paris au 19e sièclel, désigne lfamour tel quril fut

conçu aux cours médiévales. I1 se caractérise par l-tidéati-

sation de l-a femme. Dans la littérature courtoise, lâ dame

est toujours bell-e et désj-rable. Ell-e est décrite en termes

fort conventionnels et el-te est ltobjet de nombreuses fl-atteries

connues et répétées par les trouvères. Lramoureux se lançait

dans des exploits périlleux pour plaire à fa dame et pour

pouvoir la mériter. En théorie, et 1e plus souvent dans la vie

réette- lthomme sera socialement inférieur à sa dame qui devait :'

toujours être marj-ée. I1 cherchera à ratrapper cette inégalité 
i,

en l-a servant avec const,ance, patience et ferveur. LrAmour que

cette femme inspire Sera toujours respectueux aussi bien que

parfois sensuel. Lramant cherchera à posséder surtout lrâme 
.-

et parfois le corps de cell-e qutil célè¡re. La dame, Pâr contre

se rendra dtautant plus méritante et plus désirabl-e qutelle

sera d.istante, sévère et exigeante.

I \iü. T. H . Jackson, The Literature . 9f thg ,.Middle Ages
(New York: Columbia University Press, 19b0), p.94
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Le culte de lramour courtois a aussi 'eté nommé

ftfin t amorstr, le Itfintamans tt êtant cel-ui qui fut 1r adepte de

ltamour courtois. Ctest à ce groupe que Conon de Béthune

appartenait. Dans sa Chanson I, i] se qualifie de finramans;

ttPar droit, tant sui fins amans;....--
Nobl-et, ié sui fins amans, ttl

11 suivra parfaitement, dans au moins deux de ses chansons (f el

II) ¡ la forme conventionnel-le des chansons dtamour: 11 louera

sa dame et fera preuve de ]a timidité typique de l-ramant

courtois. Dans une de SeS chansons de croisade, Conon Se

sépare de sa dame: il- part pour 1es croisades pour lramour de

Dieu mais aussi pour ltamour de ]a dame qutil doit mériter'

Grâce à E1éonore drAquitaine et à ses deux filles,

Al-ix de Blois et la comtesse Marie de champagne, la littérature

courtoise ne tarda pas à Se diffuser dans le nord. Les

chansons des troubadours furent largement imitées par les

trouvères du nord, mais it ne stagissait nul-lement drune

stricte reproduction imitative. Le climat plus rude, Iâ vie

plus dífficite et les moeurs plus austères laisseront leur

empreinte sur les oeuvres du nord par un style moins orné et

une langue plus réservée.

Dans cette l-ittérature du nord, ce sera la poésie de

conon de Béthune qui retiendra surtout notre attention.

1 (toutes les allusions aux chansons de Conon de BétLrune

seront cit'ées 
- 
ái"p"a" I I édition d 'Axe1 Wallenskð1d-)

Alex Wãilensköld, ed. rLes Chansons de lp4sn de Béthune
(Paris :Librairie Ancienne ]ionoró
chanson I, (v .32, v. 43 ) , p .2.
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Trouvère courtois, Conon connaissait blen son métier. Comme

un Gace Brulé, if aurait pu adhérer aux convenances à l-a mode

pour simpÌement composer un grand nombre de chansons Sans

jamaÍ-s éprOuVer ni l-es émOtiOns ni les tourments quton ':..,,:,,:,

associe volontiers aux poètes. I1 aúrait peut-être pu iouir

alors drun certain Succès de son vivant, mais SeS lecteurs

posthumes auraient êt'e peu touchés par SeS VerS. Lorsquf il .

abandonna les formules conventionrÞl]-es de son métier et qutil '

.., ,.' ,, t.

srexprima indépendamment dans ses chansons, il erêait des

vers lyriques; lyriques, parce qutils révéleront Ia penrcnnalité

mâme d.e lthomme et drun Vrai poète. Dès lors, Son oeuvre

devient personnelle et notre compréhension de l-fhomme et de

son art en est enrichie.

Le mot lyrique, attribué à ta Littêrature, ntapparaît

qurau XIVe sj-ècle. Par sa première définiti-on, il- dêctLt

toute poésie chantée et pourvue d'un accompagnement musi-cal-.

Dans cette étud.e, nous allons Soul-igner l-e lyrisme dans les 
,.. .;,,.,.,

chansons d.e Conon de Béthune, sans faire allusion à la musique "".''"'

et sans étudier la versification. Plutôtr nous mettrons 
";':""t"

dtabord en Vue les Conventionq de 1a poésie de lramour cour

tCi-s et, ensuite, nous en ferons ressortir certains effets
-lr¡rianes- en tâchant d.e reconstruire un portrait de notre : '1JJr ryuup, vrr vQ"vltøl! u uu tr uvvr¡u - 

.,,,,.... .

trouvère, afi-n de mieux apprécier son oeuvre.

Avant de pouvoir considérer l-es chansons, il est

souhaitable de placer Conon dans son temps et de résumer quelques

faits biographiques. 
,
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I. CONON DE BBTHUNE

Né en II55, Conon descendait sans doute drune

famil-le assez r-eputêe, probablement associée à celIe dtanciens

comtes drArtois. Son frère, Guillaume, fut de la quatrième

génération à hêrLter d.u tj-tre ttdtavouérr de fa vil-le de Béthune.

On pourrait traduire ce mot ancien par celui de représentant

ou de défenseur de la viffe à la cour royale. Crest aussi

de ce Guillaume (te Roux) qurest descendu le ministre drHenri IV,

Sully. 1

Dès I I enf ance, Conon apprit It art de composer l-es

paroles et 1a musi-que des chansons sefon la tradition des

troubadours. 11 eut coÍlme maître le baron artois, Huon drOisi.

Il- reste peu de ltoeuvre dtHuon drOisi et rien nrindiqUe quti-1

ait eu une grande influence sur le style de Conon.

Jeune homme, Conon fut envoyé à la cour de Louis Vff

où it aurait, selon certains érudits, composé des chansons

pour mêriter lramour de Marie de Champagne.2 Plus tard, Conon

chantera à Pontoise sur ]tOise et à la cour de Philippe IÏ

Auguste. La chanson III de Conon, nous apprend qutil chanta

devant Philippe Auguste et les Champenois, à Paris, àltoccasion

dtune certalne fête. Ell-e aurait eu 1ieu, à la cour du roi,

entre LITT (¿ate du couronnement de Philippe Auguste) et 1198

(¿ate de la mort de Marie de Champagne). Gaston Paris propose

1"-L A. UU UNCSNC,
Béthune (Paris, 1639)
-----2 Proposé par

Histoire GénéaloEique de la Maison de

,
íeõn l,rlagner, Teétes d'Etudes (liffe 

' I9tl9),



6

quril- stagissait du mariage de Philippe Auguste à Isabel-l-e de

Hainaut (1180), ce qui est contesté par E. Hoeffner pour les

raisons suivantes;
Itfa cour de Champagne voyait dtun très mauvais
oeil- le mariage du roi Philippe Auguste, si
bien que l-e couronnement du roi ne put avoir
lieu à Þims, mais dut se faire à 'Saint- Denis.
Dans ces conditions, 1es Champenois dont parle
Conon dans sa Chanson pou aient-ils être présents
à La cêrêmonie de mariage?tt I

Dans l-a chanson ffl, Conon de Béthune raconte le fameux incid-

ent où la reine-mêre (atix Ae Champagne) aurait repris notre

trouvère pour ses ltmos dtArtoisrr. Contrairement à i¡iallenskð1d2,

Jean Simon propose quril ne stagissait pas drun dial-ecte

proprement dtArtois, mais simplement drun accent caract'erLs-e

par le tcr chuintant.3 LrIle de France -etant connue pour l-a

perfection de sa prononciation, it nrest pas étonnant que l-a

cour à Paris en ait profité pour rail-ler notre poète, venu

de 1a province du nord.

Ces reproches ou moqueries bl-essèrent vivement Conon,

lfhomme, aussi bien que le Poète.
rrl,a Roine nra pas fait ke cortoise,
Ki- me reprist, ele et ses fieus, li Rois.

...Ne chil ne sont bj-en apris ne cortois,
St j-l- mtont repris se i tai dit mos drAçtois,
Car je ne fui pas norris a Pontoise.rr4

Au vers 7, Conon indique qutil l-ui est surtout pénible que

la comtesse, aussi, ait bl-âmé Sa langue. 0n y voit gên'eralement

I Brnest Hoeffner, trMon Isembarttt dans les Eludes Romanes
oé¿iées à rviárið noques (Páris: Librairie E. Droz, lrc

^a r . ItlJeTnune "

nÃ

2 Les Cbransons de Conon de Béthune, P.IV.
3 Chransons
, Romania IV, p.222.

de Conon de

4 les Chansons d.e Conon de Béthune, chanson III (v.B-9)'
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la comtesse Marie de Champagne et on en déduit que ce fut

en effet sa dame, ltobjet de ses chansons dtamour.l

Conon de Béthune suivit dans Ses chansons dramour l-a

forme prescrite. It en accepta en grande partie les conven-

tions et même les banalités. Mais, ê0 même tempsr Son oeuvre

traduit sa nature drhomme aux émotions vi-ol-entes et à l-a

vol-onté imposante. Les premières chansons dramour courtois

(surtout la chanson I) refl-ètent une acceptation du genre

et du code dtamour d.e son temps. Elles contiennent AUSS1 les

vers l-es moins originaux. Celles qui suiventrmarquent une

déception dans ltamour. Il a'eLê trompé et sa doul-eur ne l-ui

permet dtautres rêactions que de renier framour et de repousser

la dame qui en est la cause. Comme à Pontoi-se, à la cour

royale, Conon reconnaÎt une injustice et Sren plaint avec

violence. Outré, Conon maudit sa dame qui a été malhonnête

envers lui, et qui ltaurait même envoyé aux croisades pour

s ren débarrasser.
rrDehai-z ait cuers covoitos,
Fausse, Plus vaire ke Pie, ^Ki mteávoia en Surie ! n2

Il- Sf exclame vivement, dans les chansons VI-IX, contre l-es

faussetés drun amour infidè]e. I1 a aimé suffisammenÇ dit-il,

v.12-14) p.5.
l- Gaston Paris,

Romania XII, p.523.
2 lést Chansons de Conon de Béthune, chanson VII

(v. r6-rB ),



pour désormais pouvoir hair et ne plus jamais cherchrer à

aimer;
ItTant ai amé ctor me convient hair

Et si ne quier mai-s a:ner, ttt

La même vivacité drémotions quí lravait lancé dans lfindignation

et ltamertume, le rappellera 'oientôt aux joies de lramour.

Certes, if avait injurié ltamour et même sa dame, mais il

ntavait êt'e question que dtune seufe dame en particulier Qui,

ayant mal agi envers lui, avait -eté lrobjet de sa Vengeance.

Ainsi, dans la chanson VIÏI, Conon invite une dame, Qui serait

fidèl-e, à être ltobjet de son amour, pourvu qurelle ne le

trompe pas cornme l-tavait fait cell-e q.ue tout l-e monde doit

hair;
rrKi or vauroit loial- amor trover

Si viegne a mo.i por coisir!
Mais bien se doit be1le dame garder

Ktele ne mf aint pour trdLr,
Ktele feroit ke fole et ke vi-lai-ne 'Stem porroit tost ma1 oir,
Ausi com f ist l-a fause ChaPelaine,

Cui tos li mons doit ha'ir. tt'¿

En même temps qutil cLrantait en trouvère de f ramour

courtois, Conon de Béthune fut aussi un vigoureux poète d'es

croisades. 11 y consacra ]es dernières années de sa vie.

Dans ses deux chansons de croisade, chansons IV et V, son

opinion politique dans ce domaine est fortement exprimée.

En 1189, Conon participa à l-a fIIe croisade, mais revint

1 Les Chansons de Conon de Béthune, chranson VIIÏ

._-..,".. -.--ì,:,ir;{il:.._._:il

n 1?
2 t¡io.

(v. 1-2 ),
, chanson VIIf, (v.9-A6)p.13.



9

bientôt avec l-e roi. Il- joua un rôle décisif , cependant, à

la IVe croisade. Dtabord, if partit pour Venise où it

arrangea le transport des croisés en terres saintes. Puis,

en 1203, if fut envoyé comme diplomate des barons français à

Al-exis, empereur de Constantinople. Lfadresse et lraudace

dont iI fit preuve menèrent Vill-ehardouin à te qualifi-er de

spécialiste en défi et en menace. l
rrConon eut pour parents, entre autres, Baudoin IX,

le premier empereur français de Constantinople, êt ses succes

æurs sur le trône byzantin. Cette parenté contribua sans

douteà le désigner pour l-es hautes dignités quril obtint à

la suite de l-a quatrième croisade.rt2 A Itavènement de

Baudoin (de Fl-andres) sur l-e trône de ltEmpire grec, Conon

devint ftgrand-maÎtre de la garde-robe impérialeff ou rrproto-

ve s t iaire rt 3

Pl-us tard, efl \2I7, sous 1a régence de l-a femme de

Pierre de Courtenai-, Yolande de France, Conon fut désigné

ttsénéchalrr. Ensuite, à la mort de Yolande, €r I2:.9, notre

poète fut élu régent de lrEmpire. Selon Du Chesne4, Conon

de Béthune mourut le LT décembre de ltannée I2I9 ou 1220.

l- Edmond Faral, ed., La ConQuête de Constantinople
(Paris: Les Belles Lettres, I96L), Tome fI, #:-.44.

2 Axel- lrlal-l-enskð1d, Les Chansons de Conon de Bétrtgge,
P.IV J Du Canee. Histoire de l-rEmpire de Const¿¡ti¡an-ìa
(Baris , +6i71,-rä*å4 A. Du Chesne, Histoi-re Généalogique de l-a maison
de Béthune (Parj-s , l639)-



II. LA POBSIE COURTOISE

Les grand-es cours royales ou princières furent des

lieux où se réunissaient trouvères et ménestrels pour y

exercer feur art. Il-s chantaient surtout en l-rhonneur des

grandes et nobles dames dont ils étaient souvent amoureux.

trl:e troubad.our . : . stéprendra de la dame, ou le feindra,

tandis qutelle lui prêtera une oreil-le attentive ou distraite

mais souvent charmée.ltl Ces dames Se sentaient honorées par

les compositions dtun trouvère qui refléteraient ftidéologie

de cet amour courtois déià courant dans l-e Midi.

Dans Son oeuvre singulière, De arte |roneste amandi,2

André l-e Chapelain esquisse l-a théorie et l-es principaux sujets

de d.iscussion dans les cours et dans les rtécofestt dramour

courtois : La première partie d.e l t oeuvre, De Amore , d-ecrLt

ltamour courtois dans plusieurs dialogues entre une dame et

un prétendant. Les probl-èmes posés sont presque tous relatifs

à l-a différence de classe entre la dame et l-es amoureux.3 Les

dialogues indiquent que l-a dame devait accepter un amant

dtun rang inférieur à el]e pourvu qutil se conduisÎt en finr

amans; lrhomme, cependant, ne devait aimer, de finramor, Qürune

I Gustave Cohen, La Vie Littéraire en France 4-lgoyen
Aee (Paris: Editions Jul-esé 2 André l_e Chapelain, The Art of Courtl-y Love, traduit
par John Jay Parry (mew York: ss, 1941)...' 3 Oä pourrait st1maginer que l-es ttécofestt ou les trcourstt
dtamour courtois se présentèrent sous forme de dialogues ou de
discussions semblables, malgré lrabsence de toutes preuves
historioues.

10



':--_ ;: -:--------.. -.- r:i -:: ..-i:i- ::Þ.-.:.:.-i

ll-

dame nobl-e.

La deuxième partie, De Reprobatione admet lrincompa

tibilité entre l-es idées de ltamour courtois et la doctrine

chrétienne. Puisque Itoeuvre entière semble descriptive

nlutât nlre o.-r.êatrice, on pourrait supposer qutAndré le Chapelain
Èrlvvv v Y4v , v-+ ---!-I- - -

v neienait les conventions déjà acceptées par ses contemporains.

hi.T.H. Jackson suggère, cependant, qutil ne sragit pas drune

oeuvre sérieuse mais plutôt dtune Satire pour distraire les

cercles cultivés d.e la cour; rrThese two books aTe an

amusing social document and probably represent welf the kind

of pastime in which a small sophisticated circle of women in-

dulged, but we Should loe Very carefut not to exaggerate their

importance for literature. rtf

Quoi qutil en soit, 1â littérature poétique de 1répoque

a incontestablement accepté lramour courtois et la gloire des

croisades coÍtme SeS deux thèmes dominants. Ce Sera donc l-a

théorie de I t amour courtoi-s, reflétée dans la poésie lyrique

du xIIe sièc1e qui fera ltobjet de notre discussion.

La courtoisie, appliquée à ltamour, entend à la fois

un SenS social- et un SenS moral. Son SenS social, surtout

traLtê par André le Chapelain dans son De Amore, est difficile

à d.étermi-ner dans 1a poésie lyrique. Dans cette poésie, ofl

trouve plutôt des indications de son sens moral. Le trouvère

se consid.érait un fintamans; une fois amoureux, il reconnaissait

que Itamour exigeait de lui une certaj-ne condui-te, quelle q.ue

I I/ü.T.H. Jackson, The Literature of the Middle Ages
(New York: Col-umbia University Press, 1960 ) , p. 98.
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fût sa situation soci-ale.

Déjà dans son roman Cl-igès, Chrétien de Troyes décrit

une amoureuse qui, possédée dtun amour véhément, tressaillit,

bâill-e, et srévanouit. Lramour y est présenté comse une

maladie, une fièvre q.ui srempare du corps et de lresprit.

Dans la poésie lyrique, Itamour sera également lié à la

maladie dont souffrira lramant. LestrouvèreS se plaindront

des doul-eurs et des tourments mortels, causés par l-eur amour

et que seule l-a dame pourrait assouvir. Gace Brulé ltexprime

ainsi;
trPar Dieu, Huet, hê mren puis plus souffrirr-

Qu I en ma Dame est et ma mort et ma vie . tt -L

Lramoureux cherche à méri-ter les faveurs de sa bien-aimée.

It se soumettra à elle, 1ui confiant sa vie et son coeur: Un

simple refus 1ui serait mortel. Dans plusieurs chansons,

le trouvère supplie sa dame de ne pas l-e tuer par la fierté ou

la eruaut-e. Mais en même temps i-l- la rassurP que cet amour

lui est dou Le Vidame de Chartres se jettera à ta merci

de sa dame de cette façon;
rr Hal douce riens, il€ mrocciez!
Ne soiez cruels ne fiere
Vers moi qui plus vos aim qurassez
Dramor leal- et entiere.
Et se vos por tant mt oc ciez

I Al-bert Pauphilet, êd., Poètes et Romanci-ers du Moyen

æ- (Paris: Editions Gallimard, La Pl-éiade #52), Gace Brulé,
Chanson I (v.31-2 ), p. BBO.



trLas ! trop l tachèterai chiere
Lramor, dont trop serai grevez,
Mais or mrest douce et bgiere!ttl-

Loin de voul-oir rejeter lramour qui l-e tourmente, le fint
amans sry acharne. Conon, aussi, rassure sa dame, dans la
chanson II, quril souffre pour elle sans rfanuirl, ctest à

dire, sans que ça lui soit désagréabte;
ttEncor devis comment je li dirai )La grant dolor qu.e j ten trais senz anuirrr-

La souffrance (comme le plai-sir ) naît du désir de l-a dame

et dten être digne. Ltamant voudrait se faire valoir et

briller aux yeux de sa bien aimée et i1 poursuivra ces as-

pirations de tout son coeur. Gace Brul-é, eui respectaLt

fid.èlement les conventi-ons dans ses chansons, exprime cette

idée dans sa chansonrfDe bien amer grant joie atentrr, dont

l-e titre annonce le sujet. 11 souligne, dans l-es vers sui-vants,

ltimportance draimer avec abandon et dtêtre fidêle à son amie

malgré toutes Ies souffrances;
rrGrant amor ne me peut grever;

Quant plus mrocit, plus mragrée,
Et mieuz veuil morir et amer

Qu t un seul j our l- t aie oubl-iée . ÎÎJ

La fidèlité ne se limite þas à la constance amoureuse

de lfhomme. 11 stagit, également, de préserver l-e secret

de cet amour: pâr la discrétion. fl- ne doit ni se vanter de

f Poètes et Romanciers du Moyen Age, Le Vidame de Chartres
(v-24-??\. n.92I.\Y.L/ J*/.t t'._¿ Les Chansons de Conon de Béthury,-J Poètes et Romancie?s dú Moyen ,--{chanson VII (v.25-B), p.886.

chranson II (v.33-4) rÞ.4
Gace Brulé,
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son amour ni sren plaindre, même à un ami. 11 doit aussi

faire preuve de discrétion dans sa conduite. Ne point

montrer un excès de trouble en présence de l-a dame et toujours
...:i

se conduire en bon courtisan faisaient partie de la ttmezurarr, ,,.,,

la mesure, eui prouvai-t l-e respect dû à une dame. Gace Brulé

a exprimé son exaspération dans sa chanson tfJe ne vais pas

querant tel delivrancert. 11 aimerait se soulager en d.écLaranL

ltamour qui le brû1e. Plutôt que de risquer une offense à
cô rr¡ma i'l -CCepte SOn deVOir de fintamanS; il Se réSigne aU 

'

qilanna nrri la J:nrrr.mant-c.p¿Jul¡vv Y4¿ ¿v vvq¡ ¡lrvf rvv,

rrMais fins amanz peut par bone atendance
Et par souffrir conquerre haute amie;
Mais je ne puis avoir bone fiance
Que cele est tel-s, pour qui pleing et souspir,
Que ma dol-or ne deigneroit oir;
Si me vaut mieus garder mon bon taisirr_
Que dire rien qui li tort a grevance. tf I

Si Gace Brul-é craignait droffenser sa dame, i1

craignait autant dtêtre victime de la médisance des rrlosengiersrr.

Ces individus malicieux cherchaient indiscrètement à dévoiler 
,::,,,,

les secrets d.tun amoureux et A l-es rapporter àla d.ame ou même ':::':1

'..:.:.:

à Son époux afin de nuire aux efforts du prétendant. Ces .,:i:¡

ennemis redoutables intriguaient souvent sous lrapparance

de Itamitié. Ils agissaient par jalousier Pâr interêt ou

¡Cur d.tautres rAiSOnS. Parfoi-s les losengiers sroccupaient à ,,,, 
.,:

f Poètes et Romanciers du Moyen Age, Gace Brulé,
chanson I (v.10-6 ), p.879.
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dénigrer la renommée drun homme, quí tentait sa chance auprès

dtune dame, eñ semant d.es mensonges ou en blâmant ouverte-

ment sa conduite. Conon de Béthune se plaindra, dans sa

chanson IX, quron a mal- lu ses chansons et que des malveillants

1r ont criti-qué injustement;
ttl,a me sosvint de gent de male guise
Ki mtont mj-s sus mençoigne a entient:
Ke j tai ehantê des dames laidement;
Mais il ntont pas ma chançon bien aprise:
Je nten chantai fors drune solement,
Qui bien forfist ke venjance en fu prise.rrl

Bien que les allusions faites aux losengiers dans 1a poésie

lyrique courtoise soi-ent assez nombreuses, elles révèl-ent

peu de leur id.entité probable ou même de leurs fonctions

précises. Les losengiers paraissent dans 1es chansons

dtamour surtout lorsquf ils sont maud.its par un trouvère

qu'ils auront tra:ni. Après avoir longtemps servi sa dame,

Gace Brulé perdr.a le fruit de sa patience par les j-ndiscré-

tions de certains losengiers et il sren plaindra dans ses

chansons;

rrsi coiement est ma dolor celée
qura mon semblant ne la reconnoist oflr
se ne fussent 1a gent maleürée,
nieü.sse pas souspiré en pardon,
Amors mteüst doné son guerredon.
Mais en ceI point que dui avoir mon don,
lor fu mramors enseignie et mostrée:

ia ntaient i1 Pardon! ttz

l- Les Chansons de Conon d,e Béthune,
t ^ ô\(v.J-Õ/, p.r).

2 Poètes et Romanciers du Moyen Age,

-

chanson t- (v.33-40), p.876

chanson IX

Gace Brulé,
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Puisque l-es chansons de l-ramour courtois furent

récj-tées publiquement, 1â discrétion de l-ramoureux fit donc

partie de ses devoirs de finramans. Des descriptions trop

détail-l-ées de l-a dame, dans l-es chansons, auraient risqué

de lridentifier et de lui causer des embarras. P"f prudence,

l-e trouvère ne désigna pas l-a dame en citant son nom propre;

i1 choisissait plutôt un pseudonyme symboli-que ou flatteur.
rrDe l-a meilleur qui soit en tout 1e montttf désigne fa dame

du Roi de Navarre, ttl,a douce amortt2 dira Gace Brul-é et ttd.ouce

Dametr3 Le Crrâtetain de Coucy; Conon de Béthune chantera ttA la

mill-or ki- soi-t ,r""t'4. Le plus souvent la dame fut simplement

nommée rrma Dametf . Même si l-e trouvère modifia ces pseudo-

nymes, ils se ressemblaient, ayant coÍime base les compliments

usuel-s.

Les trouvères du nord nous apprennent que la dame aimée

possédait toujours unetrès grande beauté physique mais ils ne

nous permettent pas d t en connaÎtre 1es traits particul-iers.

Gautier d tEpinal est un des rares poètes qui donnent de sa

dame une description rel-ativement détaillée;
trses yevz, son vis qui de joie sautele,

Son aller, son venir,
Son bel- parler et son gent contenir,
Son douz regart qui vient drune estincele

Mon cuer eI cors fêrir,
Sanz garde Perir.rt)

1

chanson Iïô¿

3
lr
I

5

(v r a-r Rl
\ v . ¿J 

-" I )

Poètes et Romanciers du Moyen Age, Le Roi de Navarre,
; :i Ã:: I

\v.2) t p.ó9¿.
Ibid.r'Gãce Brulé, chanson IV (v.6), p. BB2.
Ibid.; Le Châtel-ain de Coucy, chanson II (v.26) , p.877.
Les Chansons de Conon de Béthune, chanson I.(v,7), p.1.

, Gautier d tEPinal
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Tl êst r^ail rlans la poésie lyrique de ce temps, Qüê lalg¡v, \

beauté physique de la dame soit décrite avec autant de

détait. Les descriptions y sont surtout vagues et consistent

souvent drénumérations d,e formules qui- deviennent bientôt des

lieux coÍrmuns.

La banalj-té des compliments ne semble pas avoir

diminué leur vafeur dtadul-ation. Au contraire, un excès de

détails ind,ividualiserait trop la dame et détruirait son

caractère abstrait. Lremploi des descriptions symboliques

et des formules non seul-ement l-a rend anonyme, mais ltid-éalise,

l-a transformant en une abstraction insaisissable. Ces

adulations poétiques ressembl-ent, en esprit, aux l-itanies

religieuses dédiées à Notre-Dame. Répétiti-ons monotones,

qui représentent un hommage et un respect sincère o e11es

sont rêcitêes machinalement et sel-on les conventions.

Dans les chansons dtAmour courtois, les trouvères

stadressèrent non seulement à Ia dame mais aussi à 1r¿mour

lui-même. Peut-être lrAmour écouterait-i-1 si la dame restait

indifférente; ou bien imposent-ils 1e personnage de la dame

au phénomène d.e l-tamour. Dans Sa cLranson VI, Conon 'ecrit;

rrAmors, d€ felonie
Vous vaurai esprover;
Tolu mtavés fa vie
Et mort sans deffier.rlt

I
(v.9-r2) ,

Les Chansons de Conon de Béthune, chranson Vf
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Le Châtel-ain de Coucy personnif i-a l-ramour ai-nsi;
ftAmors mtetist doné son Euercedon.ttl

.larra rnnnn rrs traiter ltamour indique quron 1ui attribuait
un pouvoir i-mportant. Par la beauté d.e l-a dame, llamour ,,1,, ', ,',

..: . : .:; .,.. tl

provoquait les sens physiques, et par sa sagesse, il éveil_lait
lradmiration et l-e respect du trouvère.

En principe, ltamour dtune belle et nobl-e dame inspirait ',,,, ,,.
.. ..j.. ::...:.,.

d.e grandes actions héro'iques. Pour Conon et ses contemporains , " '''

.t..:..:1.r:¡,',:¡

l-raction signifiait 1a participation aux croisades. Ainsi, .::,:'r'::'

lramour suscitait te rrBienlr, pri-t un caractère vertueux et
qarrrq i l- rra r "stif ication religieuse. L t ég1ise aurait faci-lementuvr vqrv vv ¿41

pu condamner cet amour profane qui ne respectait pas l_e sacre-

ment du mariage. Sous prétexte que cet amour fut surtout
platonique €t, en plus, inspirateur du bien, 1tégli-se choisit
de le sanctionner.

Les trouvères nthésitèrent donc þas à inclure l-e nom

de Dieu dans leurs chansons dlamour. pl_usieurs fois, ils y 
,,,,,,,,.,.,.,,.,,¡

invoquent même ltaide de Dieu pour assurer l-e succès à leur .-.":::':

-.._, ., 
t 

,

amour clandestin. Dans sa chanson ttsospris sui d.rune amoretterr, :'::,..-,,::,

Colin Muset prie Dieu pour qutil puisse être fidèle à la belle
qui- ressembl-e à une fée;

I Poètes et Romanciers du Moyen Age, Le Châtel-ain de
Coucyr cha
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rrTantost com l-roi regardee,
Bien cuidai qurele fust fee.ttEt stel-e devient mtamie,
Ma granz joie iert acomplie,

rf Dieu pri quril me face aier_
Que d I autre nen ai envie . rr

Dans sa chanson II, Conon loue sa dame et affírme

sa dévotion pour la dame tout en suppliant Dieu de lui accorder

o^+ âm^rrF.qLtLv 4L t

rrEt je lraim plus que ri-en qui soit el mont,
Si me doint Deus sramor senz decevoir;
Que tel desir en ai et tel- voloir , ^0u tant ou p1us, Deus en seit 7a verL'e ,tt ¿

Dans une d.e ses chansons d.e croisade, Conon espère que lramour

d.e la d.ame sera accordé coÍrme une partie de la récompense

pour son service à oieu, non seulement à Conon, mais à tous

ceux qui auront servi Di-eu avec bonne foi;
rrPour çou fait boin Dieu servir, ke je di
Quten lui ntafiert ne eifr ne kaance;
Mais ki mieus serq et mieus li est meri.
Pfeüst a Dieu ktAmors fesist ausi
Ensvers ros ceaus qui ens l-i ont fiance.lr J

Parallèles et entremêlées aux chansons dramour courtois

furent les chansons de croisade dont les thèmes seront examinés

plus bas. La forme de ces chansons, cependant, peut être

considerée dans l-rensembl-e de ltoeuvre. En la limitant à

I Poètes et Romanciers du Moyen Age, Colin Muset,
chanson l l.'t Les Chansons de Conon de Béthune, chansonfi (v.3'-6),

^n
Y.J. J l¡io-., chanson V (v.44-B), P.9.
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son sens le plus gênéral-, ctest à dire, à leur mode de

présentation et aux procedés stylistiques Ies plus saillants,

nous laisserons l-rétude de la versification aux línguistes.

La forme qututilisèrent les trouvères fut largement empruntée

à leurs collègues du Midi et ensuite modifiée. Bien quron ne

puisse pas toujours, dans 1a forme drune composition du nord,

retrouver l-e calque drune versification connue au sud, on peut

néanmoins voir que l-ti-nfluence des troubadours fut largement

repandue. Chez Conon de Béthune, oñ reconnaÎtra surtout

ltinfluence du sirventois, de la tenson et du chant méridional.

Le sirventois, assez simple dans sa structure de

strophes et d.e rimes, prit souvent pour modèl-e une autre chranson

populaire ou même religieuse dont il adopta Ie rythme et la

forme déjà connus à son public. Comme Ira souligné Jeanroyrl

ltingéniosité du sirventois ne réside pas dans sa forme mais

dans son contenu. On peut y distinguer trois thèmes principaux:

l-e sirventois personnel qui Se consacre aux attaques verbales

sous formes dtinsul-tes ou de portraits satiriques, les sirventois

moralisateur et politique qui reflètent les idées du poète

sur fes moeurs et les événements du iour, respectivement.

Conon suivit cette forme dans la mesure où it dépeint le climat

politique et se permet de lrattaquer.

La tenson est essentiell-ement composée en deux parties:

lrattaque et la riposte. Elle peut former deux chansons où la

.ii :,:

r Alfred Jeanroy, Les Origines dç 1? Poésie Ly5iq-ue e{r

France au Moyen Age (Paris: lLibrairie Ancì-enne ltonore unanpl-on,
m7B.
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ñFêmi ÀFA npáqan+ê tlrìê ñl ¡ir,lo a4 'l o Äarr ' \
y **-,ìtre , eL ta qe uxl-eme , qifa sera

probablement drune autre main, forme la riposte. La chanson V

de Conon de Béthune fut trait'ee ainsi par Huon dlOisi qui l-a

reprit pour l-a tourner en moquerie. La chanson de Conon

forma Itattaque et Huon composa la riposte avec sa chanson

ttMaugré tous sainzff . Ces deux parties de la tenson peuvent

aussi sralterner par coupletS ou par strophes à lrintérieur

dtune chanson. Dans l-a chanson X, Cononr Þâr le dialogue

entre l-a dame et le chevalier, construit 1rattaque et la

riposte dans une alternance des strophes.

Lroeuvre de Conon de Béthune est surtout forte en

chansons dtamour courtois. Des chansons attribuées à lui,

huit sur d.ix ont Itamour coÍrme sujet. Les idées conventiornelles

sur Itamour, aussi bien que quelques procédés stylistiques'

sont issues du t'ca:nzorr méridional-. Dans les chants du Midi,
-l a ^^À'l-a ranrì hOmmage à Sa dame et exprime SeS prgp1"esrv }/vvvv

sentiments amoureux. On remarquera 1 rutil-i-sation abondante

de la première personne du singulier. La plupart des senti-

ments présentés dans les chansons ne sont pas de la création

du trouvère, mais font partie de la conduite drun finramans

initié. Les chrants furent accompagnés en sourdine de la rotel

r Pour l-es
crroisade de Conon de
de Croisade (Paris:

reproductions transposées des chansons de
Béthune, voir Joseph Bédier, Les Chansons

Lib rairiá Ancienne Honoré cnamþTon r-1-TÐ



ou de l-a viel-l-e (ancêtres du l-uth et du violon). Par sa

profession, le trouvère devait composer 1a musique aussi

bien que les paroles de ses chansons.

La comparaison, déjà dans Ia poésie provençale,

est probablement le procédé stylístique le plus frappant.

EIle témoigne drune vol-onté de paraÎtre érudit et est

empruntée surtout à ltantiquité et à la nature; Le Roi de

Navarre: pâr exemple, rapproche la fierté de sa dame à

cel-le du rrPompee Juliusrt;
ItOnques fierté nreut si grant
Vers Pompee Julius
Que ma dame nren ait plus r
Vers moi, qui muir desirant.tu

Et, dans sa chranson X, Conon de BétTrune fait al-l-usion aux

souvenirs de la splend,eur passée de Troie pour 1es conparer à

la beauté flétrie de la dame;

ilIDamêtr fait if, titai bien oi parler
De vostre pris, mais ce n I est ore mie;
Et de Troie raL jou oi conter .)

Ktele fu ia de móut grant signorie;tt'

Les al-lusions à la nature reflètent l-e goût dtune école

dans la mesure où ell-es se présentent sous forme de lieux

cofltmuns, largement acceptés, tout faits, et manquant générale-

ment de couleur personnel-le. Col-in Muset ¡ þâ1" exemple,

-L Poètes et Romanciers du Moyen , Le Roi- de Navarre,
chanson X

2 Les Chansons de Conon de Béthune, cLranson X (v.25-B),
p. 17-B



coÍtmence une de ces chansons ai-nsi;
rfEn mai, quant li rossignolet
Chantent cler au vert boi-ssonet,tt1

Le Chatelain de Coucy commencera Sa chanson avec les mêmes

l-ieux colnmuns d.temploi quasi universel;
frl,i nouveaus Eems et mais et violetter^
et rossignols me semont de chanterrrr ¿

De toute évidence, il ne sragit pas dtune affinité du poète

avec l-a nature mais de formules déià connues et rebattues.

Chez Conon de Béthune, on ne trouvera qurune seul-e allusion

à la nature qui aura un caractère très différent;
rrMout est Ia terre dure,
Sans eve et sans humor
0u irai mise ma cure,
Mais nri keudrai nul- ior 2
Fruit ne foille ne flor,rrJ

Très fréquentes, aussi, sont les comparai-sons aux

animaux. Le Roi d.e Navarre compare f ramour q.ui le consoÍlme

au rossignol qui a tant chanté qutil tombe mort de ftarbre où

i'l aqt nar'nhÁ.

ttLi rossignous chante tant
Que morz chiet de lrarbre ius;
Si bele mort ne vit nus, ,,

Tant douce ne si Plaisant.rt4

I poètes et , Colin Muset,
chanson IV@2 r¡i-o., Lé -cnat.tain de coulvr chanson r (".1?),^P.9T5

3 Les Chansons de Conon de Béthune, chanson VI (v.33-'l),
p.11. ¡.' 4 Poètes et Romanciers du Moy , Lê Roi de Navarre,
chanson X @



.t i!::ijl:;j--1:r:t::,a:::ìf: Ì 'j.: :,::l :l:r :,ti:.:,':.þ-;.

24

Chez Conon on trouvera de nombreux exemples du même genre.

Dans la chanson de croisad.e V, les barons malhonnêtes sont

comparés à ltoiseau qui souilfe son ni-d;

rrDehait li bers qui- est de tel sanblance
Con l-i oixel qui conchiet son nit ! rr I

La dame infidèle ressemble à l-a louve qui nrattire que les

plus mauvais loups de l-a forêt;
ItMais tant a vil coraige,
Anuieus et failli,
Krel-e fait tot ausi
Com la leuve sauvaige
Ki des leus dtun boskaiee
Trait l-e Pi-eur a f i. tr 2-

Ailleurs, 1â dame est fausse, plus chrangeante qurune pie;
rrDehaiz ai.t cuers covoitos, ^Fausse, plus vaire ke pi-errrJ

Ces comparaisons furent déjà utilisées par les troubad.oursr4

Elles sont introduites, dans le nord comme au sud, par des

formules banales, le plus souvent ttcommett ou |tainsi commerr.

Les comparaisons correspondent probablement alxsuperstitions

ou à quelques contes connus à 1tépoque. Puisque ces légendes

n t nnt nâ s 'ê+.'Þ n s - oi¡i nt,t;r'i buentÌ1 e- conservees , ces comparaaso"-, tl.*- *- -- *l

l- Les Chansons de Conon de Béthune, chanson V (v.37-B),
p. 9. .

i Ibid., chanson VI (u.19-24), p.10.
3 rnio. , chanson vrr (v. 16-7 ) , b . rz.
4 la comparaison de l-a dame infidè]e à l-a louve -qui-

l-aisse le meil-l-eur amant pour le pire apparait dans une des
chansons de Bremon, ttAissi com ce] qura la lebrerf , C.I; M.G.,
14 et 1BB5; cit'e par Alfred Jeanroy, La poésie..Lyriggl des
Troubadours (Paris: E. Champion, 1932)r 'Tome II, p.12ö'



':':i,.;i.-i :,:rr::.

2\

aux animaux des habitudes inconnues à lthistoire naturelle,
paraissent insol-ites au lecteur moderne. Ces comparaisons

rapprochent des sentiments que nous connaissons, ltensemble,

cependant, nous étonne; peut-être nous charme-t-il également.

Conon de Béthune ne fut jamais un spécialiste des

formes de 1a poésie provençale, mais il l-es a sûrement connus et

en fut influencé. Dans son étude ttMon Isembartrtrl E. Hoeffner

établit un rapprochement entre Conon de Béthune et son contempo-

rain, dans le Midi, Bertran de Born, où il- voudrait conclure

q.ue les deux poètes se connurent au moins par correspondance et

échangèrent leurs compositíons. Bien quril ne sragisse que

drune conjecture, Hermann Suchier avait déià affirmé que Conon

aurait emprunté à Bertran de Born la forme de deux de ses

chansons.2 Surtout la chanson VII de Conon est le calque dtune

chanson de Bertran, ttGes de dis nar no fot aimais matistt.3

11 sragit ici drune forme assez ra?e: des strophes de huit

vers alternativement de dix et de sept syllabes. Ell-e imite

également la répartition des rimes masculines et féminines.

La chanson III de Conon partage aussi ses rimes avec

ce sirventoj-s de Bertran. La troisième strophe (où Conon

reproche à la royauté de la cour de Philippe Auguste de ltavoir

f Ernest Hoeffner, frMon Isembartrr, Btudes Romanes
Dediées à Marls_Roques_(Páris : Llbrairie arffi5'23.
reannSucr'ier,Histoirede1aLittêra,turetr.i.nne-eise
(Leipzig: Deuxième Editioá,

3 rbid., p. tBT (P.-c., Bo, 19, No l-7).
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critiqué) fait supposer, selon Hoeffner rt. quren donnant

à sa chanson l-a forme de la chanson du troubad.our, et sans

doute aussi sa mélodie, Conon ait voulu réveil-ler chez Ie

roi l-es souvenirs de la satire de Bertran et mettre les rieurs

de son cõt-e .rrl- Si la théorie dtHoeffner est juste,

Conon fait preuve dtune audace qui frôle ltinjure et montre

son esprit vi-f, ce qui le distinguera, plus tard, aux yeux

du chroniqueur Vill-ehardoui-n.

En tous cas, il est certain que Conon et les autres

trouvères de son temps furent conscients des oeuvres de leurs

contemporains du Midi et que, dans une certaine mesure, i1s

ont ressenti ltinfluence de leur métrique. Dans le style,

aussi, 1ti-nfluence de 1a poésie provençale est évi-dente. Certains

caractères stylistiquesr euê nous avons soulignésp1us haut,

dominants dans, l-roeuvre des troubadours, apparaissent

fréquemment dans la poésie lyrique du nord.

Nous avons cherché ici à étantir le cadre gén'era1-

drune poésie professlsnnelle et à résumer 1es conventions que

demandait le goût drune époque riche en poètes dont l-es oeuvres

se ressembl-ent au point où it est difficite de distinguer

entre eux. Ctest dans ce climat artistique que Conon de Béthune

a composé ses vers. 11 nous faudra maintenant, par 1rétude

des chansons ell-es-mêmes, chercher à découvrir les traits qui

composent son lyrisme particulier.

I rrMon Isembartrr, p .18.
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III. LES CHANSONS DIAMOUR

Les chansons dfamour courtois de Conon de Béthune

seront considérées sé'oarement des chansons de croisade car

les thèmes méritent une considération individuel-l-e. Pour

chercher à comprendre l-rindividualité de Conon, nous al-lons

traiter son oeuvre comme un seul- bloc. Ainsi, oñ y reconnaîtra

mieux l-e développement ou au moins la direction que Conon

a pu donnen à sa poésie. (ilordre des chansons, proposé par

lriallenskðl-d, dans son édition, nf est sûrement pas chronologique

bien quril soit commode draccepter ses conclusions.)

En étudj-ant la vie amoureuse de Conon, nous croyons

trouver lrexpression dtune passion profondément sentie. Ayant

noté l-es expressions et les formules de convention, nous

soulignerons les vers qui conti-ennent le plus d?origi-nalité

^+ ,l^ }1^^,,.r-<eu u.e ueauue. De cette faqon, nous espérons retrouver les

traits caractéristiques du lyrisme de Conon de Béthune.

Lridéalisation de la femme aimée, eui éveiltait un

sentiment de respect et de pudeur chez lramant, dictait une

certaine discrétion que l-es finstamans respectaient'dans

l-eurs chansons et dans leur conduite. Chez Conon, ce respect

est apparent surtout dans les chansons où it stexafte en

12oecravant son amour (chansons I et II). It se sert de

formules qutil partage avec ses confrères et qutil répète
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l-ibrement. Typiquement, sa dame est l-a Itmil-l-or ki soit neett;1

elle vaut plus que toutes 1es autres;
rrsi voiremant con cel-e don je chant
Valt meLz que totes les bones qui sontrrr¿

Les trouvères décrivaient vol-ontiers l-eur dames en termes

superlatifs, en surestimant, suivant Ia mode du temps, ses

moindres qualités. Conon l-e fit et lorsquf il la louait et

lorsqutit l-a condamnait. ttla mill-or de totes l-es vaillansrtt3

deviendra plus tard, celle ttCui tos l-i mons doit haîr.tt4

Selon les conventions de lramour, Lã dame devait

être de nobl-e issue, belle et vertueuse. Ainsi, elle serait

digne de l-radoration du prétendant qui devaít faire preuve

drhumilité et de res'oect. Gace Brul-é décrit sa dame en lui

attribuant toutes les qualités possibles;
ItEn vos nra rien, dame, eui descoviengner-
Tant a en vos sens et pris et beauté;rr )

:, lr Lramoureux cherchait à gagner la faveur dtune dame

de cl-asse plus haute q.ue lui-même. Par ,,son dévouement et sa

constance, il- espérait pouvoir la mériter. Bien que Conon

fût nobl-e, il eut raison de sentir quelques hésitations à

1régard dtune comtesse (si nous supposons que ce fut effective-

ment 1a comtesse Marj-e de Champagne qui était lrobjet de son

l- Les Chansons de Conon de !é!_þu4q, chanson I (v.7),

p.1.
Í lbid. , chanson rI (v.1-2 ) , p.3.
{ +' . / l, \? Ibid., chanson V (v.4), p.B.+ Ibid., chansonV[ (v.16)r-Þ.13.
5 eoèt"= et Romanciers ¿u Vioyen Age, Gace Brulé, chanson IV

(v-36-T),
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amour). Ayant, néanmoins, choisi d.taimer quelqurun de rang

ptus élevé que l-ui-même, if ressent devant e1le une certaine

humilité et hésitation;
trEt si sai bi.en que tant a de valor
Que je doi faire et outrage et folor ..1
Dramär plus haft que ne mtavroit mestier;"-

La plupart des trouvères ont, comme Conon, témoigné de leur

humilité à 1tégard de la dame vénérée. Le poète dévoil-e son

amour dans ses chansons en espérant avoir quelque signe de

faveur d.e la dame. Conon Se déci-de à prononcer SeS mots dramour

parce quril ne pourra jamais, d.it-il-rrecevoir quoi que ce soit

sans le demander;

ttDieus! ke ferai? Dirai ti mon coraige?
Li i-rai je dont sramor demander?
Oil-, par Dieu! car tel sont 1i usaige
Cron nti puet mais sans demant rienJ trover;tt2

Son amour exposé, il est mis à lfépreuve. La dame pouvait

accepter le service du trouvère comme finramans, ou elle

pouvait 1e rejeter ou même le ridicutiser. I1 est donc peu

étonnant qutil se sente. drautant plus timide et craintif.

souvent, sâ timidité semble excessive; loin de ntêtre qurune

simple convention, Nelli nous assure qurelle représente

une humilité sincère; ftCtest ta timidité sincère drun pauvre

diable qui cralnt 1es rebuffades et 1es insul-tes elle

correspondra parfois, même à la fin du XfIe siècle , chez les

l_ Les Chansons de conon de Béthune, chanson II
- t. \(v. 12-14 ) ^ 

p. 3.z rni¿.chanson rfr 1-t.15-rB), P.5
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amants drhumble origine, à un véritable complexe drinférioti.tê

(soci-al-e).ttl- Conon, voulant faire tous les gestes drune telle

f.ìmirlité exnrime ce sentiment drinfériorj-íê (sociale) àvrr¡rru¿ vv t

ltégard de fa dame dans l-a chanson II, citée plus haut;

tt. je doi faire et outrage et folor / Dtamer plus halt que

ne mt avroit mestier; rr .

Aussi, dans cette chanson, conon se présente en humble

amoureux qui nrose pas révéler cet amol-r qui lui- cause tant

Äa ñêi nâe .uv I/v¿rrv u t

rfHé¡ 1as, dol-anz, je ne sai tant chanter
Que ma Dame parqoive mes tormenz,
Nrencor ntest pas si granz mes hardemanz
Ke je li os dire les mafs que trai, 

^Ne devant l-i nten os parl-er ne sâi;rrz

conon développe ensuite le thème dtun amour qui frappe

dtun coup mortel. Si l-a dame, d.it-il, ne 1récoute pas

drune oreil-l-e favorable, elle causera sa mort. Mais plus

l-oin, il constate que l-a beauté de la dame le protégera car

ell-e transforme sa douleur en bonheur; même l-a mort devj-endrait

al-ors une j oie ;
rrTous i morrai en soffrance,
Mais sa beautés mrest garanst
r\^ rìnm¡ et fa SamblanCeuv Ltrd, ud,rlrç t ç

Ki tos mes maus fait plaisans,
Si ke je muir tous joians;
Ke tant desir sa meri-te
Ke ceste mors me delite.tt3

l- René Nelli, LtErotique des Troubadours (Toulouse:
Edouard Privat , L963), P.131.2 Les Chanson de Çonon de Béthune, chanson II

f 
^- ^ 

\(v.25-9 ) , ^p.3-4.- 
3- Inid . , chanson I (v.36-42) , p.2.
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Dans sa chanson II, Gace Brulé exprime la même souffrance

mnnì.o'l "ì a.rr¡vr vvrfv I

ttNe ne li os mon courage gehir
Celi qui tant de maus me fait sentir,
Que ae tel mort sui jugiez a morirr- l'l ,l ',1.

Et si ne puis veoir ma delivrance.rf r

Le Châtel-ain de Coucy, plus que les autres, sê plaint et gémit;

en même temns^ iI âssure la dame de sa constance et de sat ** .-.
^õ+-i . ....y@Uf çlruç t :.:

ttfas! chascuns chante, êt je plor et souspir, ,, 't ,et si nrest pas droi-ture ne raisons t
ains est adès toute mtententions,
Dame, de vous honorer et servir. .

rf car j tai servi longuement en perd-onsrt
et sãrvirai adès sans repentir. . "'

Conon, aussi, promet quril ntoubliera jamais sa dame, même

sj- e1le lrabandonne;
rrNe por quant, stêle m|ob1ie,
Ne lroublierai je mie.rr5

Ces desseins et ces aspirations sont donc repandus dans l-a

poésie de Itamour courtois. 11 sragit drune attj-tude

commandée par 1es règles du genre. La dame tient le finramans l''1 .,
:r-::...:._.1

en Son pouvoir. Dans son abandon, il désire tant]t la mort, ,,,
.. ' , ,. .,

tantôt l_e bonheur. Nous imaginons facílement le jeune

cnnnn tr-nrrh1 S et confus, eui supplie la dame de l-ui accordervvrrv¡¡ t vL vvvL

1 Poètes et Romanciers du Moyen , Gace Brulé,
cLranson ll2 rbid., Lé -cnâtetain de coucy, chanson rr (v.5-8,
v. t5-6 ) , p,.876-7 .J Les Chansons d.e Conon de Béthune, chanson I
(v.20-1) , p
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quelque faveur. 11 se sent impuissant: f ramour l-e démange

et il ntose pas chercher le remède. Comme les autres

trouvères, Conon aime son martyre eui, par l-e désir et

ltattente, lui apporte une joie suprême. Il- désire f ramour ' .,

comme un malade désire la santé;
ttQue tel desir en ai- et tel voloir,
Ou tant ou p1us, Deus en seit la verté,
SÍ- con malades desirre santé, - ,, ,.1
Desir j e li et s r amor a avoir. nf ., ', '-'

La joie qutapporterait une faveur de l-a dame est aussi Iiée ', ,.;,
'..'..-4.-

à la mort chez un Raoul de Ferrières, par exemple;

frMorir me fait, si le consent,
Por ce que tels est ses plaisirs:
Trop mr i aient lentement
Largece et pitiez et mercir"'

Mourant d.e joie ou de souffrance, l-e finramans restera

fidèIe à sa dame et aux exi-geances de 1 t amour courtois

Conon, comme les AutreSr promet de garder le secret de Son

amour;

rrTant ai cel-é mon martire
Tos jors a tote l-a gent ,',.:,.,
Ke bien l-e d.evroie dire ':: ':
A ma Dame solementrrt3 :

I Les Chansons de Conon de Béthune, chanson II/ - ô\tv.)-Õ/, p.5.- ' ' 2 
- 
Þóat"s et Romanciers du Moyen Age, Raoul de Ferrières

f 1^ 
^\(v.10-3), p.923. ':':'.'

3 les Chansons d.e Conon de Béthune, chanson I tt ''
t a 

- 
ô\(v.l-)-ó) t p.r.
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Ainsi se présente Conon de Béthune, lramant courtois

typique. Dans ]a chanson I, il stabandonne à une série

dtadul-ations qui ressemblent à cell-es quf utilisèrent l-a

plupart de ses contemporains. Le Chatelain de Coucy, Gace

Brulé et Colin Muset, tous, ont chanté 1a plus be11e et l-a

pÌus sage pour laque1le il-s mourraient volonti-ers. Dans

cette chanson I, q.ue Conon l-ui-même qualifie de 1égère ,

il- dit tout ce que l-e métier de poète à la cour lrobligeait

a Gr_re;

rfChançon legiere a entendre
Ferai, car bien mrest mestiers
Ke chascuns l-e puist aPrendre
Et cron le chant volentiers; rr1

La chanson II décrit également les sentiments de tout amant

courtois et, coÍtme la chanson I, révè1e peu Sur le caractère

nê?2sônnêl de nntr.e noète: elle reflète surtout la timidité
}/u! pv¡If 19¿ uv llv vr u yvv ve,

et la discrétion oue lron trouve habituellement chez llamant

courtois.

Mais lorsquril exprime son exaspération, à la fin

de la chanson II, nous retrouvons un autre Conon, diplomate

hnrdi ee'lri rlnnf. ner,'le Villehardouin dans ses Chroniques.t¿g¿ gf . vv r 4r vv¿¡ v va! ¿v

Le troubl-e q.ue lui cause ftamour ne Se limite pas au corps;

il sragit aussi d.tun égarement de lresprit. 11 se trouve

r'ì 1

I Les Chansons de Conon de Béthune, chanson I (v.1-4),
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dans la situation de cel-ui eui, tout en connaissant

parfaitement les règles du ieu dtéchecs, se voit néanmoins

incapable dren gagner une partie;
rrAinz q.ue fusse sospris de ceste amor,
Savoie je autre jent conseill-ier,
Et or sai bien dral-trui geu enseignier
Et si ne sai mie lo mien juër;
Si sui con cil qui as eschas voit cler
Bt qui tres bien ensengne as autres gens 'Et kant il jue, si pert si son sens_
Qutil ne se seit escore de mater.rr l-

Ces comparaisons sont particulièrement heureuses vu le

caractère de Conon , refL'etê dans sa biographie. Voici un

homme dracti-on, un militaire, soumis à une situation où il

est incapable dragir. Conon, aussi, a d.û reconnaÎtre la

justesse de sa trouvaille, puisque à la fin de l-a chanson,

et une deuxième foi-s, if 1a répète sous la forme drun jeu

d t escrime . L I amant, dont l-a raison s l af faibl-it, ressembl-e

ici au champion drescrime Qui, sur le champ de bataille,

ne sait que faire de ses armes;

trKe tant ltador et desi-r, lr.ant gti sui,
Que ne li os descovrir ma raison;
Si va de moi con fait del chamPion
Qui de l-on tens aPrent a escremir,
Bt lr'ant il vient ou champ as cous ferir,
Si ne seít rien drescu ne d.e baston.rr2

Même si ces comparaisons se ressemblent, elles

représentent un certain effet lyrique. Conon, ici-, abandonne

r LeS ChanSOnS de COnOn de BéttrUl^ ahqn<nn TT
l-- 1n olr\\v.fl-Lal, y.3

2 rbid. , chanson rr (v. 35-40 ) , p . 4.
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les symptômes coutumiers. 11 ne s t agit plus de simple

mal-adie et de mort, mai-s drune souffrance plus humaine, plus

spi-rituelle. Lrimage drun champion drescrime incapable de

se défend.re avec son f l-euret, correspond à un genre de

mal-adresse et dtégarement que tout homme aurait pu connaître.

Conon décrit évidemment une émotion réelle ouf il a é'orouvée

l-ui-même et qutil traduit avec succès et non sans charme.

Le caractère virif de Conon ne lui permettra pas de

demeurer dans une situation qui le paralyse. Dans la
chanson fII, il aura abandonné le ton de plainte pour un

+^^ 
^l-i6/l.i--^'vvrr v ',.*'6r'obion. 11 coÍtmence par se révolter contre la

nnit inrra ^11Ã lui aVa|t adreSSée ]a Reine à la COUr fOyale,vr rvJYuv Yuv ¿u! @vqf v qur uuuuu !q rlvrrr9 q Lq vvqr ! u,

à propos de sa langue parlée. Nous avons déjà noté lteffet
de eet événement qui blessa profondément lrorgueil de notre

poète. Ce fut peut-être ltindignation, née de cet incident,
qui provoqua Conon à agir et à déclarer son amour, car dans

l-a troisième strophe de la chanson III, il- remet en question

son amour, et nous savons que Marie de Champagne fut présente

à cette audience. Conon se demande sril doit révèler son

amour; avec une excl-amation il- décide que oui;
rrDieus! ke ferai? Dirai 1i mon coraige?
Li irai je dont slamor demander?
Oil, Par Dieui rrl-

Ces exclamations indiquent que la décision fut prise non sans

Les Chansons de Conon de Béthune, chanson III
t'\ tst
Y'/'

f
-L

It(v.L5-T
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émotion et probablement impuls.ivement Il- se sentit humilié

et, dans son trouble, il osa tout risquer pour tenter sa chance.

Comme il ltavait d.it, lui-même, on ne peut rien recevoir

sans l- r avolr demandé.

Nous avons vü: ici, et dans l-e IIe chapitrer QUe

Conon suivit l-es règles du finiamors en quêtant f ramour de

la dame. Sel-on l-es conventions du genre, il ne chantera pas

d.e l-tamour Mais, plus tard, lorsquril aura perdu

sa bien aimée, il aura un sujet légitime pour ses chansons:

Itamour perdu: Si ltamant perd sa Dame, sâ réputation et

son orgueil sont en jeu; ses r'eactions personnell-es seront

traduites par ses plaintes. Ainsi, nous allons considérer

les cinq dernières chansons dfamour courtois, de Conon,

avec le plus grand interêt.

Que Conon fût trompé, cela est certain; q.ue ce fût

Marie de Champagne ou une autre on ne le saít pas. Les

ckransons qutécrivit l-e malheureux Conon nous renseignent,

néanmoins, sur la cruauté de la dame en question. El-l-e l-ui

avait êtê déjà infidèle avant son départ aux croisades, car

e11e 1ty avai-t envoyé pour s ren débarrasser.
rrDehaiz ai-t cuers covoitos,
Fausse, plus vaire ke pie,
Ki mtenvoia en SurieJrf I

l- Les Chansons d.e Conon d.e Béthune- e_hanson VII (v.16-
-1 R) n 1)Lv t 5
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Conon, appareÍÌrnent, ne Se doutait de ri-en, cAT SeS chansOns

de croisade expriment l-e regret conventionnel- deg trouvères

qui quittaient leur dame et aussi lrimpatience de la

retrouver. Rien ntind.ique dans SeS chAnsons de croisade

qutil soupçonnait Itinconstance de sa bien aimée.

Lorsquril apprit cette trahison' sa réaction fut

sûrement violente. Peut-être stest-il exprimé dans une

chanson qui nous est perdue, car, dans la chanson VÏ, Conon

se défend dravoir mal parl-é de l-tamour. Ce fut le résultat

drune folie, dit-il, Mai-s il entreprend aussitôt dtinjurier

lramour, dans cette même chanson. 11 blâme la dame et

l-tamour de ltavoir trompé. I1 se sent justifié de hair et

à renoncer à lfamour;
ff Tant ai amé c I or me convient hair

Et si ne quier mais amerrrtl

La dame qui fut l-a meil-l-eure qui soit née (chanson I) est

toujours belle comme une image, mais Son coeur est méprisable

et trompeur. El-1e ressemble à l-a louve dans la forêt qui

attire le mal;
frKrele fait tot ausi

Com la leuve sauvaige
Ki des leus drun boskaige
Trai-t l-e Pieur a l-i.nz

I Les Chansons de Conon de Béthune, cbranson VIII
(v.1-2), p. 13.

2 rbid. , chanson vr (v. 21-4 ) , P. 10.



Ailleurs, fâ dame infidèle apparaÎt comme

ttlrAbeie As Soffraitoustt.l Bi-en que l-e sens précis

expression ntait pas êté déterminé, Alfred Jeanroy

r Les Chansons de Conon de Béthune,
(v.17-U), p.I2.

2 Alfred Jeanroy, rrsur Deux Chansons

"R

cette

traduit

chanson VII

d.e Conon de Béthunerf ,

de

LA

conrme êtant rtltabbaye des misérabl-estt, ctest à dire, 1ê

rendez-vous d.es misérables et des mauvais.2 Ces deux insultes

d.énigrent, non seulement la dame, mais également ses nouveaux

admirateurs qui seront ¡ pãy définition, les misérables et

l-es mauvais qutelle attire. Rappelons aussi la chanson de

croisade IV où Conon affirme 1e fait que tous les bons hommes

partiront aux croisades et que si 1es dames se permettaient

des folies ce serait forcément avec des mauvais gens, les bons

-etant absents;
rrEt s I eles font par ma1 consel folaige,
A lasques gens mauvaises le feront t ^Car tot l-i boin iront en cest voiaige.fr5

Conon rejette d.onc sa dame avec dédain mais non sans

amertume: Sa dame lui a -etê infidèl-e; llamour lta tué sans

I ravoir préalablement défi-á.

rrAmors, dê fel-oni-e
Vous vaurai- esprover;
'l_'ol_u m'aves l-a vl-e r,

Et mort sans deffler.tf a

Romania XXI, L892, p.421.
--=-_-- 3 les Chansons de Conon de Béthune, chanson fV
(v. 30 -2) , p

4 tni,i - ehanson VT (v .9-I2) , p.10.
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Dans ces vers, Conon personnifie l t amour et l_ui impose 1 t éthique

des chevaliers féodaux, eui les obligeait à lancer un défi
avant drattaquer un autre homme. Conon reproche à ltamour

de ne pas lravoir averti avant de le tuer; ttTolu mtavés la
vie/ Bt mort sans deffiertr. 11 prend Itoffense sérieusement

et, en 'oon chevalier, renie lroffenseur viol-emment. Comme à

fa cour à Pontoise, Conon se trouve victime d.tune injustice
quril ne peut admettre.

Lorsquel-ramertume se traduira en satire, Conon aura
-ecrit une de ses chransons les plus originales et plus connues:

la chanson X. A l-a suite de sa déception amoureuse, il est

probable que Conon l-aissa passer un certain temps avant de

composer cette chanson: If présente l-a chanson coïtme un conte

lointain, dans l-e style df rril y avait autrefois, dans un pays

I nì ntq'i n ll .
I

ItLtautrier avint en cel- autre pa'is
Cruns chevaliers eut une dame amee.rrl

La chanson se présente sous forme de dialogue et non

sans humour. La première strophe et les strophes impaires qui

suivent donnent la parole à la dame et sont suivies dtune

réplique du cheval-ier. La dame ayant entamé l-e dialogue, Ie
chevali.er lfachèvera. La voix du chevalier représente probable-

ment l-e poète qui se divertit aux dépens de 1a dame.

n 1'7
lJ.r¡.

t-- Les Chansons de Conon de Béthune, chanson X (v.1-2),
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Dans la chanson, il- stagit dtun chevalier et drune

dame. Autrefois le chevalier avait soll-icité les faveurs de

la dame qui les l-ui avait refusées. La dame, maintenant vieillie,

est prête à accepter le chevalier. 11 est trop tard, hé1as,

car à présent le chevalier Ia trouve trop fânée et ne veut

plus dtel-l-e. A ce refus humíliant, la dame feint de ntavoir

vu l_à qutune plaisanterie. Jamais, dit-elle au chevalier,

ntauriez-vous pu me mériter. A ceci-, f€ cheval-ier reconnaît

quril a bien entend.u parler d.e son mérite drautrefois, comme

il aurait entendu parler de Troie, de lrantiqui-té! La pauvre

dame lui rappelle qutelle est de bonne fami-lle et riche; elle

l-ui signale que bien des hommes 1tont désirée même sans Sa

beauté. Le chevalier répond simplement que ni son rang, ñi

ses blens ne pourront remplacer sa jeunesse et sa beauté perdues.

La dernière réplique du chevalier se présente coïrme une devise

ou une morale;
frOn ntaime pas dame por parentê,
Mais quant ele est bell-e et cortoise et saige.
Vos en savrés par tans 1a verité.tt 1

On v reconnaît l-e fameux thème du carpe diem. Déià connu, dès

de le trouverLe Roman d.e 1a Rose, il- est surprenant, cependant,

dans une chanson d.e trouvère de ce genre. Notons cette observa-

-ì
I

lr Q\ rQ'tvl t y.rv.
Les Chansons de Conon de Béthune, chanson X (v.46-

: t:ri,ì ltt r.:;:i



4l_

tion drAl-fred Jeanroy; ttOn comprend que nos poètes aient

pris plaisir à se dédommager de tant de gémissements en

vain poussés, en nous montrant des femmes, autrefois

cruelles, réduites à supplier à leur tour des amants in-
1

sensibl-es. ttt

A drautres moments, Conon renie sa Dame et son amour

drun ton moqueur. Jamais, ie ne pleurerai pour vous, dit-il,

jtétais fou de me fier à vous;
rr Ja por vous
Ntavrai mais les ieus pJ-orous.^
Fous est ki- en vous se fie, rr 2

Ces vers ne semblent être que des vociférations puériles. Leur

qualité poétique, lyrique ou autre manque de distinction. Ils

sont peut-être un reflet Ou côté naif quron associe volontiers

au moyen âge, car drautres trouvères se sont abandonnés à oe

vers semblables. Le Roi de Navarce r Þâr exemple, Qui connut

aussi une d.éception dans l-f amour, écri-vit dans une de ses

chansons;

rrChançon ferai: Que tat.enz mten est pris,
De f a meiIleur qui soit en tout l-e mont.
De la meilleur? Je cuit que i tai mespris.
Srel-e fust e1e, se Dieus joie me dont,
De moi li fust aucune pitié priserrr 3

Conon de Béthune ne fut certainement pas 1e seul

amant courtois à être trompé, mais devant cette déception il

réagLt très bruyamment. Dtautres trouvères, plus dociles que

1ui, Se SOnt Souvenus de leurs deVoirs coIÌlme finramans et ne

Se sont pas permis de vociférer tant de reproches et drinjures.

l- Les Chansons de Conon de Béthune. chanson VII (v.19-21),
p.L2- 2 Poètes et Romanciers du Moien Age, Le Roi de Navarre,
chanson tt @
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Gace Brulé, pâr exemple, victime des l-osengiers, secoue

sa tête en soupirant, mais garde pourtant ltespoir;
rrMaiz losengier par furent si puissant
Quril mront tolu ma loial esperance
De 1a grant joie ou j tavoie fiance.rrr

Drautre- part, le Châtel-ain de Coucy fut obligé de servir

loggtemps sa dame sans en obtenir l-es faveurs: I1 en fut

désespéré mais ne perdit ri-en de sa loyauté et de son

dévouement;

"las! chascuns chante, et je plor et souspirr.
rrcar j tai servi longuement en perdons, ô
et servirai adès sans repentir : : . t''

Même si ces réactions sont souvent traduites par des formul-es

toutes faites, le tempérament du trouvère décidera de

lrattitude quril adoptera dans ses plaintes. Que Conon

soit plutôt agressif, nous l-tavons déià constaté. Etant

donné sa nature, une d.éception amoureuse l-ui- fut drautant

plus difficile à supporter. Ltamertume de certains reproches

l-a dame montre à ta fois ltampleur de sa déception et la

profondeur de sa blessure.

Incontsstablement, la plume de Conon a ét'e sévère

envers les femmes. 11 sten est excusé dans la chranson VI,

a Poètes et Romanci-ers du Moyen Age, Gace

^VIII (v.33-5), p.BBB.I lbid., Lê Châtèlain de Coucy, chanson II
, p. 8T6-7.

chanson

a\v. r_)-o /

R?11 I ôeL 4Lv t

(v.5,
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nous l-ravons vü, et aussi dans la chranson IX. De cette

dernière, nous savons qutà Béthune, Conon apprend que

des malveillants l-tont blâmé dtavoir médit des dames;

rrl,rautrier un jor aprés la Saint Denise
Fui a Betune, ou i tai esté sovent.lr 1

Conon fut sûrement critiqué, même par dth,onnêtes gens'

à cause de ces plaintes injurieuses, où it avait attaqué

la dame et lramour ouvertement et avec tant de fêrocLtê.

L?amour, selon les conventions, d.evait être gardé secrète-

ment. Le trouvère devait être discrèt même lorsque la

liaison amoureuse avait pris fin.

Les plaintes dtun Gace Brulé ne visent que les l-os-

ensiers il ne maudit pas lramour. Même le ton moqueur- r--

du Roi de Navarre ne touche pas à ltamour. Ceci- nrest pas

un effet du hasard. Dans une de ses chansons, 1ê Roi de

Navarre rejette ceux Qui, comme Conon, diraient du ma1 de

I I amour;

ilJe ne sui pas si com cele autre gent
Qui ont amé, pui i vuelent contendre
Et dient mal par vilain mautalent.
On ne doit pas seigneur service vendre
Ne vers Amors mesdire ne mesprendre;
Mais qui s I en pait" parte s t eã bonemánt. tt2

(v. 1-2 )

chranson

1 Les Chransons de Conon de Béthune,
hr Y' :/{2 Poètes et Romanciers du Moyeh Age ''X (v.9-14), p.901.

chranson

Le Roi- Navarre,

IX

de



Ilr

T'l o.¡r't+inrc rìôr'ìr. dÍt-e nrtiI. abandonne Itamour et cèdeÀ! vvr¡vrlluu I/vu!

la place pour qutun autre puisse profiter des plaisirs de

l-tamour. Lorsque Colin Muset offre d.es consejls à un

certain Jakes drAmiens, dans sa chanson VI, if lui propose

coÍIme sofution à ses peines dtamour de quitter l-a dame.

Fuyez ltamour, lui dit-il, il nry qutun sot qui se fie

à la beauté drune dame;

tfJakes dtAmiens, laissj-és ceste folorl
Fuyés fausse druerie,

N' "" o3?T 
::ä'åi::"l"oJl""Tiu?'äi*,.jo"'

Dans l-a chanson IX, Conon reconnaît quril a mal agi

envers sa dame. Il- Se justÍfie en souli-gnant quril sragissait

seulement dfune dame dont il voulait se venger;

riMaj-s il- n t ont pas ma chançon bien aprise:
Je nren chantai fors drune solementr ^Qui bien forfist ke venjance en fu prise.rr¿

Cette dame avait agi malhonnêtement envers l-ui. La fausseté

cachée, dit Conon, rend beaucoup de gens déloyaux;

ItPor ceu dechiet bone amor et descline
Que on 1or souffre 1es mals,

Et cil ke cellent lor faulse covine
Font l-es pluxors deloiauls.fr 3

La fausseté de la dame semble avoir beaucoup blessé

Conon. Ses remarques ]es plus injurieuses Se d.irigent contre

l- Poètes et Romanciers du Moyen Age, Colin Muset,
chanson V

2 Les Chansons dellonon de Béthune, chansons IX (v.6-
B), p. L5

3 lbid., chanson VIII (v. 29-32), p. 14.
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la fausseté de la perfide;
rrDehaiz ait cuers covoitos, -
Fausse, plus vaire ke pierttr

Ce fut surtout la fausseté de 1a dame quj- déclencha la rage

et l-es réactions Vengeresses chez Conon. Selon l-a chanson VI,

la rage et la folie 1e provoquèrent jusqutà diffamer lramour;
rrSe raige et derverie
Bt destrece dramer
Mra fait dire folie
Bt dtamors mesparle? r"2

On aurait raison d.e croi-re à ces excuses: Si Conon chr-ercbrait

vraiment à dénoncer toutes 1es femmes et tout amour j-I

ne chercherait pas à en aimer une autre (cLranson IX).

En somme, Conon a aimé et iI a êté trahj-. I1 a

Í-njurié sa dame et l-tamour et, ensuite, J-l a pris congé des

deux;

rrAmors, eui i t ai servie,
Ne me sai ou fier

rrMais puis kril est ensi.
Ktele a tort mri desgaige,
Je lj- renc son ho.maige-
Et si me part de l-Í.rr J

Le Roi de Navarre et Col-in Muset abandonnèrent aussi leur

amour mais avec moins drémotion. Dans Ie conseil- quri-1 donne

à Jaques dtAmiens, Colin Muset fait preuve dlun certain cynisme.

1 Les Chansons de Conon de Béthune, chanson VII (v.16-7), ',.'
p.L2

4 rbid . , chanson Vr (v.1-! ) , p .10 .r rnia., chanson VI (v.7-8, v.29-32), p.10-1.
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Conon fut dur et même acerbe envers ftamour mai-s i1 ne

fut pas cynique: 11 stest plaint bruyamment, mais il

continue à d.écri-re ce qu I J-1 attendait de l- t amour: En

abandonnant ttl?Abbeie as Soffraitous", if aspire à aimer plus ''t""
llL^+ ^*^-+ ll .rr@ue'r=rru ¡ oàfiS orgeuil et sans feintiser eñ confiant tout

à ta noblesse de la dame. 11 ne peut plus aimer autrement;
ItEt me semont dtamer sÍ. Lratement, i1",,:,

Cran li nfen a ne orgoil ne faintise; ''' ì

Et jel ferai, he puet estre autrement,
Si me metrai dou tout an sa francLrÍse.rrf 1., 

,,'-;,,,

A la dame qui- lra trahi cette noblesse manquait;
frNra pas grant vasselaige
Fait, sIe1e mta trai;rr 2

La nouvel-le dame devra donc surtout être constante et honnête.

Si elle ose lui être infidèl-e, il ltexposera cornme il fit

cel-Ie qui le trahLt autrefois;
rrMais bien se doit belle dame garder

Krel-e ne mraint pour tralr,
K I el-e feroit ke fole et ke vilaine,

Stem porroit tost ma1 oîrrn3

Le fintamans devient, ici, cel-ui qui dicte ses exigencesiet se 
,: .'.,,t,:- : :'

permet même de menacer ttla meilleure qui soit néerrt ,,,,,¡.,
:...t. :. ..

Ayant renoncé à ta première dame, Conon ne Itoublie

pâSr si fausse qutelle ait êté. Bien quril sten souvienne

pour 1a blâmer, il fait aussi al-lusion à ell-e dans un contexte 
;:::,,¡,:ì.:

plus tendre. Dans la chanson VI, la viotence

l- Les Chansons de Conon de BétTiune, cbranson IX
(v.21-4 ) , ^pz Ibid., chanson VI (v.25-6), p.10.

3 Inid . , chanson VIII (v. 11-4 ) , p. 13.
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de la dénonciation stachève avec un soupir de regret.

Après avoir condamné la l-iaison malheureuse, Conon jettera

un coup droej-1 mélancolique sur ce quravait êtê cet amour.

Conon se rappelle le temps où sa dame ltaimait. Ne lui

ayant fait aucun tort, il semble lrinterroger, pour savoir

pourquoi el-le l-rauralt trahi et serait devenue s.on ennemie;

ItLa ou fuisse vostre amis
Ne vers moi ne fuissiés fiere,
Car ainc ens nule maniere

Ne forfis
Par coj- fuissiés ma guerriere. rrl

Dans cette première partie de la chranson, il ne reproche

pas encore l-a dame. 11 revoit son amour dans le passé avec

un trouble auquel se mêle un soupçon de rancune. Les

reminiscences aussi personnellesrdtun amour perdu, sont rares

dans les chansons dtamour courtois. Lorsqurun Roi de

Navarrer pâr exemple, résume son amour malheureux, ce nrest

que pour di-re quril est terminé; í1 dit merci et prend congé;

ItAmors le veut et ma dame mren prie
Que je mren parte, et je moult lren merci.
Quant par le gr-e ma dame mren chastir^
Meilleur raison ntai je a ma partie.rrz

Conon. eJ(prjÍe davantage son regret dans la chanson VI.

I1 compa-re Son amour à une terre dure et aride où it aurait

I
(v. B-re )

1a

chanson

Les Chansons de Conon de Béthrune, chranson VII

Poètes et Romanciers du Moyen Age, Le Roi de Navarre,
Tv l-- .aì ,t \ ôñc-L^ \v.¿v-Tlr p.902.

':t:'7'3:-:,:-
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planté son coeur sans jamai-s en pouvoir recueillir ni
feui-l-les ni fleurs:

"fulort est La terce d.ure,
Sans eve et sans humor
Ou j tai mise ma cure,
Mais nri keudrai nu1 jor rFruit ne foille ne florrr[

Cette métaphore trahit la tristesse dtun homme profondé-

ment déçu. Ces verso peut-être les plus beaux que Conon

ai-t composés, ajoutent à notre portrai-t de Ithomme

orgueilleux et viol-ent, une sensibilité touchante. Cette

strophe, eui renferme Ia seul-e allusion à la nature dans

l-roeuvre de Conon, dépasse cerÞ.inement, par sa beauté et

son lyrisme, les formules que lron retrouve trop fréquemment

chez dtautres trouvères.2

Les mouvements de révolte et de soumission dans la
vie amoureuse de Conon correspondent à de nombreux exemples

dans les chansons dtamour courtois. Il- est impressionnant

de noter à quel point cet amour, avec ses exi-gences d.e

mesure courtoise, a su dompter une race drhommes aussi

téméraires et entreprienants. Conon de Béthune, si hardi et

aventureux qutil fût, stétait néanmoins attardé pour peser

les questions dramour.

Ce fut son métier drécrire des chransons dtamour

l- Les Chansons d.e Conon d.e Béthune - ehanson VT

\v. JJ-O / r p. ff.
1+r'è Yoir plus haut, chapitre II, p.22-3.
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courtoi-s, certes, mais les vers que nous venons drexaminer

plus haut indiquent un sòuci et même une sensi-bil-ité

remarquable en ce qui concerne 1es sentj:nents dtamour.

Grâce à Oe tefs vers, ltobservateur moderne a froccasion

de connaÎtre et dtapprécier plus finement le personnage

que fut Conon; 1es faj-ts historiques d,e sa vie mouvementée

nten dévoil-ant qutune silhouette grossière.



IV. LES CHANSONS DB CROISADB

Conon de Béthune a étê remarqué non seulement

pour sa poésie courtoise mais également pour ses chansons

d"e croisade, eui sont dtautant plus intéressantes qurelles

traitent du rôfe actif qu'il a joué dans l-es IIIe et IVe

croisad.es. Notre poète figure parmi l-es nobles croisés

dont parle Villehardouin dans sa Conquête de Constantinople.l

Par ce dernier, nous savons que Conon servÍf, au moins

deux fois, dê d|plomate auprès des barons français. Dans

sôrì t'celt.- \iillhardouin le décrit comme 'etant rrbon chevalier,t " -'

et avisé et très éIoquenttt.2

Bn 1204, à Corfus, Alexis le Jeune, fils de

ltempereur byzantin Isaac II Angelus, pria 1es croisés de

l-ui rendre l-tautorité qui 1ui avait 'etê ravie par Alexis fI.

Les croisés offrirent leur aide et occupèrent ses terres;

Alexis II, indigné, leur envoya iln émissaire. Ce fut Conon

de Béthune qui répondit au messager de lrempereur. Notons

dans Ses paroles lrastuce de notre poète qui reprend, ici,

1es paroles de ltennemi en leur donnant un sens différent;
rfBeAu sei_gneur, VouS nous Avez dit que Votre seigneur

1 Edmond Faral-, ed.et Ly., La Conquête de Constantinople
(Paris: Les Bel-les Lettres, 196I), Tome I et II.

2 rbid., Tome rr, #l-44
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se demande avec beaucoup dfétonnement pour-
quoi nos seigneurs et nos barons sont entrés
en son roy.aume et en sa terre. Ils ne sont
pas entrés en son royaume ni en sa terre ) car
(ce royaume) il le tient à tort et par péc?ê,
contre Di-eu et contre fa iustice: il- est à
son neveu, qui est assis ici parmi nous sur
un trône, et qui est fils de son frère 1tem-
pereur Sursac. Mais, s I i1 voul-ait venir en
la merci de son neveu et lui rendait Ia
couronne et ltempirer nous prierons celui-ci
de 1ui pardonner et de luj- donner assez pour
qutil pût vi-vre richement. Et si ce nrest
pas pour ce message'là que vous revenez une
autre fois, he soyez pas si hardi q.ue de re-
venir encore. fl

Vil-lehardouin aj oute ;

rfAl-ors le messager partit et sren retourna
à Constanti-nopie auprès de lrempereur Alexis.ttl

Bien que Villehardouin ai-t présenté ces paroles comrne -etant

une citation authentiQUer elles ntoffrent qutune paraphrase

de cel-les que Conon de Béthune aurait prononcées. La plu-

part des chroniqueurs présentaient leurs récits sous forme

de témoignages directs. rrt,e moyen âge, avec sa mentalité

un peu enfantine de chroniqueur, ntadmet q-ue le témoignage

de celui qui a vu; il croit su.r parol-e.tt2

r La Conquête de Constantinople, Tome I, p.145.
2 Cnrêtien de Troyes et son Oeuvre (Paris: Boivi.n &

Cie, l-g3l-)
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Dans son ouvrâBer Villehardouin, Epic Historianrf

Madame Beer souligne le faiL que même si- les paroles ne

sont pas rapportées mot à mot, seules certaines nuances de

leur portée généra1e auraient changé. E1l-es traduisent,

effectivement, 1réloquence qutaurait eue Conon de Béthune

et trahissent ltinfl-uence de la tradi-tion littéraire

française sur celui-ci. Comme une tenson, son discours

emprunte 1es mots drun autre pour les contredire. La

première phrase du discours reprend 1es paroles de 1témissaire
trvous nous avez dit que : : ,tt la deuxième phrase les

répète pour les contredire: rrlls ne sont pas entrés en son

royaume ni en sa terre , car iI le tient à tort et par péché,

contre Dieu et contre la iustice.fl
Le ton est brusque, plutôt rude, et lorsquri-l

congédie le messager¡ il rappelle lresprit des chransons de

geste. Ltempereur Alexis, Qui a péché contre Dieu, est

aux yeux des Français indiscutablement dans son tort. Les

chrétiens sont convaincus que seuls ceux qui- sont baptisés

et sous 1a grâce de Dieu ont droit aux terres saintes, car

ils en sont les héritiers;

- Jeanette M.A. Beer, Villehardouin; Epic Historian
(Genève: Librairie Droz, 1968), p.84.
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ItDe cel-l-e terre son cil hoir -Ki ont ressut baptissement rrrl

dira l-e trouvère anonyme drune chansons de croi-sade.

On se gardera dtattacher trop drimportance aux 
,.,.

discours de Conon; dtune part parce qutils sont rapportés :ì::

indirectement, et dtautre part parce qutils représentent

1ì11 errnr-t nnliliqus plutôt que l-ittéraire. Ces discoursulr vf rv¡ v v!\a4v .1*-

donnent, néanmoins, quelques indications du caractère de , ;,;'-

notre poète et de son rôle danS les croisad.es, ce qui nous ,,,;,i';:",,;

permettra de mieux comprendre SeS chansons de croisade.

La chanson de croisade fut un moyen de communication

ausSi bien qutune e:cpression artistique. El-le cherchait

surtout à recruter des croisés et à exprimer une opinion

politique. Dans l-es d"eux cas, i] stagissait de convaincre

et la chanson fut composée en utilisant des arguments

opportuns, aussi bien que dtaprès une inspiration poétique.

Les paroles, sj-rnples et accompagnées d.e musique , furent

faeiles à comprend.re et à retenir, comme d.e nos jours nous 
,..):1,,,1,,,,,1,,

retenons forcément certains airs populaires ou publicitaires. 
":':" 

"
'a.1..,,t ,t, '

Lridée principale de ces chansons pouvait être résumée j:':: i

par une phrase qui servirait de refrain. Prenons coÍlme

1 Joseph Bédier, Les Chansons de -C-fgi9ad!:-(Paris:-^ ,,.,,,',,,,1'¡,,

Honoré Champion, LgOg), Aãnson anonyme VIi (v.f5-6)' p.79
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avamn] Â i,h^ ^eftaine ChanSOn de Cf OiSade Anonvme VITV! VIUgVV U¿IVI¡J¡¡¡V

où l-es huit strophes stachèvent toutes sur le refrain;
frJerusalem plaint et ploure
Lou secors, ke trop demoure. ftl 

,.,,.'.::,.

A la fin de cette chanson (cornme lta fait Conon de Béthune :'j':"rì

dans l-es siennes), le trouvère a composé un envoi qui

reprend une dernière fois ltidée essentiell-e de sa chanson 
,, ,:,

en y ajoutant une plainte plus personnelle. Le renvoi de :":

l-a chanson IV d.e Conon nous offre un exemple frappant de ,.','¡
.:ì..l: :

la même distribution métrique;2
trl,as j Je mren vois plorant des ieus de front
La u Dieus vuet amender mon corage;
Et sachiez bien qura la meillour du^mont
Penserai plus que ne di au voiage.lr5

Dans l-e but de recruter de nouveaux croisés,

les trouvères éta¡lirent, dans leurs chansons, une éthique

qui exigeait quele chevalier acceptäb de prendre l-a croix et

dtal-ler au secours des terces saintes. Ce devoir êtait

dû au Christ qui s I était sacrifié pour le salut des hommes 
::.1.:.:: ::

Les poètes ne manquent pas d'y faire d.e fréquentes allusion" l'1""".

d.u genre de cel-le exprimée par ltauteur anonyme dtune '.'

chranson typique;

r Les Chansons de csoaqade_rchanson anonyme (v.9-f0), :

n IQv'ta' 2 Ce renvoi, eui ntapparaît que dans re manuscrit
-C, Berne e2. 1, est cLtê par Bédier et ne fait pas partie
de l-'édition Inlallensköld.

3 Ibid., Conon de Béthune, chanson IV (v.49-50),
n?6
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rrKar en l-a cruiz dei-gnat pur nus murir:
Mul-t l-i doit bien estre guere donér_
Kar par sa mort sumes tuz rachaté.rrr

Conon de Béthune, aussi, fut très conscient de son devoir

envers Dieu et qu t il faut l-ui venir en aide t ,.,, ,

rrPor l-i mten vois sospirant en Surie,
Car je ne doi fail-li.r mon Creator.
Ki li faura a cest besoig draie, 

^Saj-ciés ke il li faura a grignoyi"¿

Il- décrit le sacrifice du Christ coÍrme ayant délj-vré lthomme ::.

de sa sombre prison, ctest à dire, de sa damnation, en ;..'.i

mourant sur la croix que l-es Turcs ont saisie;
rrDieus est assis en son saint iretaige;
Ore i parra con cil le secorront
Cui il jeta de 1a prison ombraje,
Quant il- fu mis ens la crois ke Turc ont.rtj

r r-i*^-^ '¡^ ^^LLe douloureuse h-onte devait suffire pouru rrlrc¡.ós us us

éveill-er l-a colère de tous chrétiens honnôtes.

Les croisés partaient aux terres saintes effective-

ment par devoir et par amour de Dieu. Mais il-s sty rendaient

aussi pour chereher de multiples récompenses. A ceux qui 
.:,.-.-.;:,

y moirrraient, 1es récompenses éternell-es d.u Paradj-s êtaient '':'t;':'.

'

assurées. Ceux qui vaincraient partageraient lthonneur 'l

de lraventure et de 1a prise de riches butins. Bt enfin,

1 Chansons de CroÍsade, ch-anson anonyme VI (v.5-T),
p.70. ô -¿ Les Chransons de Conon de Béthune, chanson IV
(v.9-r2) ,

3 Ibid., chanson IV (v.17-20), p.6.
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l-a gloire attachée aux croisades était intimement liée à

un autre genre drhonneur; celui qui- rendit le chr-eval-ier

digne de sa dame en prouvant et son courage et sa vertu.

En sf abstenant, l-e chevalier se résignerait à une vie ,,, 1

_-t

i.rnn,l.ôricô.uev,

rrS t or i l-aissons nos anemis morteus , 1

A tos jors mais iert no vie honteuse.ttr
.. : . .:..

Les chansons de croisade insistent surtout sur les '

récompenses abstraites; lrhistoire, cependant, nous apprend 
i

plutôt l-es récompenses matériell-es que l-es croisés se sont

offertes. Conon de Béthune décrit ces recompenses en termes

du Paradis et de ltestime de la dame:

rrEt saicent bien l-i grant et l-i menor
Ke l-a doit on faire chevallerie
0u on conquiert Paradis et Lronor
Et pris et l-os et l t amor de s t amie. tt2

Le finramans partait le coeur déchiré. Son sens

du devoir exigea quriJ. prenne part aux croisades. 11

stéloignait de sa dame avec peine mais il servait Dieu avec 
,';,,,r:

joie. Le thème du croisé qui quitte ainsi son amour est 
,

très fréquent dans ces chansons. La chanson IV de Conon ''

décrit surtout un croisé déchiré entre son amollr drune dame

et son devoir envers Dieu. La première strophe corlrnence par

l- Chansonsde Conon de Béthune, chanson IV (v.47-B),
p.7. 

^'/ t lbid. , chanson fV (v.13-6 ), p.6.
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une exclamation qui. évoque lramour;
rrAhi! Amors, com dure dePartie
Me convenra faire de fa millor .
Ki onques fust amee ne servie ! ttt

Simples paroles qui rendent avec sincérité le tourment ,.

qu t éprouve l-ramant en quittant sa dame: Au vers 6 , l-e croisé

se reprend et se rappelle son devoir au Seigneur;

Itl,as! ktai je dit? Ja ne mten part je miel
Se li cors va servir Nostre Signor, Õ

Mes cuers remaint del tot en sa baif lie.rf '
- .'a ,'

\Iniei te nlninte drun mal-heureux qui adore de loin une dame ;::'":
¿s ¡/¿e+¡

qui ne peut être que ffla millor ki onques fust amee ne

Serviett, phrase qui résume l-tamour rituel du poète courtois.

Mais avec 1r excl-amation ttlas ! krai j e dit ? rr , Conon refoul-e

son tourment intérieur et désormais il ne sera conscient

que de son obligation à Oieu. Dès la deuxi-ème strophre '
où it décrit 1es devoirs des croisés et l-es mérites

quton gagne en Sry engageant, Conon Se sertdtarguments déià

fort connus. 11 souligne ltimportance de servir Dieu et 
,..

-:.:.::,-:1

les récompenses d.ont Stassurent l-es croisés. Ensuite, i1 :''::i:

condamne sévèrement ceux qui refusent de patticiper ' 
t:'t"t"t"

rrHoni soient tot chil ki remanTont,
Stil nront poverte ou viellece ou malaige¡

I Les Chansons de Conon de Béthune, chanson IV
(v.1-3 ) , ^n2 fbid. , chanson rV (v.6-8) , P.6.
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Et cil ki sain et jone et riche sont
Ne poevent pas demorer sans hontaige. tt1

Conon reprendra brièvement ce thème de ltamant au coeur

déchiré dans sa deuxi-ème chanson de croisade. Pour bien

servir Dieu, il a dû se séparer de sa dame; son âme

en est joyeux mais son corps en souffre;
tt Bien me deusse targier
De chançon faire et de mos et de chans,

Quant me convient eslongi-er
De la mil-Ior de totes les vaillans,
Si em puis bien faire voire vantance,
Ke je fas plus por Dieu ke nus amans,
Si en suj- mout endroit frame joians, 

^Mais del cors ai et pitié et pesance.rr'

Sel-on Gustave Cohen, Conon de Béthune fut le premier,

du moins dans la poésie du nord, Qui Îta associé 1e regret

de lraimée abandonnée à ltappel du Sai-nt-Sépulcre.tt3 I1

ne fut pas le seul-, cependant', bien dtautres trouvères ont

traLté ce thème. Dans 1a chanson désigné XVII'., le trouvère

l-e fait ressortir très nettement;
rrBi-en doit mes cuers estre ILez et d.olenz:
Dolenz de ce que je Part de ma dame
Et Liez de ce q.ue je suis desirrans
De servir Dieu cui- est mes cors et mrame:
f ceste amors est trop fj-ne et puissans; ,.

Par la covient venir les plus sachrans;rr4

I Les Chansons de Conon de Béthune, chanson IV (v.ZL-
It\ ñ 6,

'::_'.1::.-¡:

- J ; l/. v. .:.
2 tnio. . chanson v (v.l-B ) , p. B. rr ' :

3 Joseph Bédier. Les Chansons de Croisade' P.f53.
4 Les -Cttattsons áe é XVII,

Thibaut Oe
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Conon srattard-era aussi, pour une description in-

têressante de ceux qui ne prendront pas la croix. Tous

l-es bons, dit-il, participeront aux croisades. Le clergé

et les vieuxrqui ne peuvent pas se déplacer, pourront

contribuer aux croisades par leurs aumônes et l-eurs oeuvres

charitabl-es. Les dames serviront les croisades en menant

une vie chaste et en demeurant fidèIes à l-eur amour. Si

elles trompaient leurs amants, cê seraj-t forcément avec

de mauvaises gens puisque tous les bons seraient absents I

rrTot li- clergié et li home dreaige
Qui ens ausmogne et ens biens fais manront
Partiront tot a cest pelerinaige,
Et les dames ki chastement vivront
Et loiauté feront ceaus ki iront;
Et sreles font par mal consel folaige,
A lasques gens mauvaises le feront, a

Car tot Ii boin iront en cest voiage.trr

Conon rE fLú pas non plus seul à décrire ceux qui restaíent

en France sans prendre part aux croisades. Dans sa

chanson tfseignor, saichiés quror ne, sten iratt, Thibaut de

Champagne parle de ceux qui restaient clnez eux avec mépris;

trEt 1Í. morveus, li cendreus demorrontn.2

Le Roi de Navarre nous en fournit un autre exemple;

t Les Chansons d.e Conon de eélhqqe, chanson IV (v.25-
32), p.6-7.

2 Les Chansons de Croisade, Thibaut de Chrampagne,
chanson xvF
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ItTuit li mauvais demorront par deça,
Qui nraiment Dieu, bien ne hronor ne pris;
Et chascuns d.i-t : tMa fame: Qüê fera?
Je ne lairoie a nul- fuer mes amis. I

Cil- sont cheoit en trop fole atendance,
Qutil ntest amis fors que Cil, sanz doutance,
Qui pour nos fut en la vraie croLz mis.rrl

Conon de Béthune, coÍlme l-e Roi de Navarre et

tant d'autres, expriment l-e trouble que leur inspire une

inconstance possible de 1a part de l-a dame qutils désirent

si ard.emment retrouver et conserver pour eux-mêmes. Conon

se serait inquiété avec raison ca:r, selon Gaston Paris,

etétalt la comtesse Marie de Champagne qui ltavait surtout

décidé ã prendre 1a croix.'r Il- d.écouyrit bientôt quel avait

ét-e en cela l-e motif : el-fe lui était infidèIe.2 Que Marie

de Champagne fut véritablement achrarnée pour 1a cause des

croisades nous est indiqué par une chranson de Gace Brulé;3

rr. quant je vueil mieux Parler,
Bt a li merci crier,
Lors me dist Par contralie:,
ttQuant Lrez- vòs outre-mer?tt4

11 nty a aucune raison de croire que Gace Brulé fut amoureux

de la comtesse. On voi-t généralement, dans cette chranson,

une plaisanterie, légèrement moqueuse, âu dépens de Ia

1 Poètes et Romaneiers du Moyen , Le Roi de
Navarre r c

2 Pour la diseussion détaill-ée voir John F. Benton,
ttThre court of champagne as a Literary centerrr, speculum
XXXVI " L96T. P.55]' 3 láns l-a première strophe de cette chanson, Gace
Brulé parle de rrla contesse de Briett, titre. dû à Marj-e.

4 poèt"s et , Gace Brulé,
cbranson vrffi.
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comtesse qui soutenait les croisades avec un tel- enthrousiasme.

Quoi quril en soít, lorsque Conon partit aux croi-sades, il

ne soupçonnait aucune trahison de la part de sa bien aimée.

11 prend congé, dans 1a chanson IV, avec regret et il-
esnère 'la retrouver à son retour.

Pour achever la chanson IV, Conon reprend l-es mérites

et l-es récompenses des croisés. I1 affirme que mourir

pour Dieu serait une mort douce et savoureu.se car el-le donne

accès au Paradis. Ceci ne représentait pas une véritable

mort, mais plutôt une renaissance glorieuse;
ItNe ja de mort nren i morra uns sels, -Ains naistront tot en vie glorieuse; tta

La strophre suivante açbr-ève la chanson dans un accès

dtenthousiasme. Conon souligne qutil y aeu trop droisiveté

et quril ne faut plus négliger lrobligation quront l-es

chrétiens envers Dieu qui sfest sacrifié pour eux. La vie

des chréti-ens est destinée à être honteuse à moins qutils

ne se chargent de l-ibérer les lieux saints;
rrSror i 1ai-ssons nos anemis morteus ) ¡
A tos jors mais iert no vie honteuse.rt¿

Par le renvoi qui apparaÎt dans 1rédition Bédier, Conon

reprendrune dernière foi-s, 1ê thème de lramoureux qui

quitte sa bien aimée. 11 part en pleurant, dit-il, car

-L Les Chansons de Conon de Béthune, chanson IV| ^- ô \(v.J(-ó)t p./.
2 rbid. , chanson rv (v.42-B ), p. Z.
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il pensera à sa dame plus quti-1 ne l-e dit; ttEt sachiez
hi ^ñ ^" t ^ 

'l 
^ *^{ 'l 1 ^.'- ^.' 

*^-.+ | Ð^^ -! ^] ,,urçrr t¿u c, ra. rlleíllour du mont/ Penserai plus que ne di
au voiagefr.

Lrétude de l-a matère de cette chanson nous permet

de traeer un véritable développement dans lresprit de

Conon. A 1a première strophe, Conon est ltamant, souffrant

et confus. Suit 1a prise de conscience de son obligation,
et de cell-e des autres, et ltinterêt qutils ont de la res-

pecter. Arrivé à ta dernière strophe de l-a chranson, son

appel aux recrues est acharné et engagé. Enfin, fê renvoi

apparaît coÍime une exclamation, entre parenthèses, rappelant

1a plainte de 1a première stropLre.

Bien que ltordre des strophes varie selon l-es éditi-ons,

le fond de l-a chanson reste Ie même. On pourrait tracer
un dével-oppement dans ltesprit du poète, aussi bien selon

lrordre de 1tédition Bédierf que selon celui de l¡lallensköld.

Dans les deux cas, il y aura Ia même varieté de th-èmes et

la même alternance de ltexpression de Conon, l?amant, et de

Conon, fê croisé.

Malgré la banalité des thrèmes et grâce à ltexpression

de Conon, il y a dans cette chanson un lyrisme q.ue l-es

différences de présentation ne pourront défigurer.

r Dans Les Chansons de Croisade,
strophes attrib
I'édition de hlallensköld: I, II, VI, V,
renvoi.

I I ordre des
ainsi à celui dans
IV, III, plus le
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La deuxi_ème chanson de croisade de Conon de Béthune

se présente de façon très différente. fl ne sragit

ny2êsrillê nlus dtamour. Bien que Conon fasse all-usion à l-ayr v eY4v a---

peine quril a eue à Se d.écider à quitter 1a France (v.15-6 t ,, -,., , "

v.4Z-B), le thème de ltamant souffrant nry est pas développé.

T'l cst renr,6senté par une brève allusj.on à la meilleure¿J VpV

dame (v.4) que la tradition du chevalier courtois ne pouvait , i', .:
_.' :._.. :: ::.:--

-,'Àra 'irri nar-¡¡t6f,f¡g d.e négligef.6uv¿v ru! .,v¡ 
,:. 

.::,,

La chanson V est surtout politique, composée dans ' ''

un dessein particul-ier à propos dtune question fort débattue

à 1tépoque. En mars t1BB, à Itexpédition contre Saladin,

Philippe Auguste introduisit la rrd.îme sal-adinetr. Cette dîme

snóciale fnanpa ceux qui ne participèrent point à ltexpédition.

Les barons prenant l-a croix profitèrent donc de ce revenu.

Philippe Auguste sren servit même pour une campagne contre

Henri ff Plantagenêt drAngteterre. Ai-nsi, le roi abandonna

la missíon sacrée des croisad.es, tout en profitant de la dîme 
., ,;,,,,.,;,,,,.;''::.t--:. ::..: '

spéciale qui devait les Paver . j

La dispute, à propos de la dÎme et ltusage quren '

faisaient l-e roi et ses barons, fut le sujet de beaucoup

de discussions à cette époque. De nom'oreuses chransons

(notamment cel-l-es de Bertran de Born) condamnaient ltaction ' : :'::,1:,
' '', ' '''' .. 

.' 
' , :'-: |, :

du roi. Un trouvère anonyme du nord stexprima ainsi;



rrKe pensent li roi? Grand mal- font
Cil- de France et ci-l des Anglois,
Ke Damedeu vengier ne vont
Bt delivreir la sainte croix?rra

Dans [Bien me deüsse targierrl, Conon de Béthune

attaque, entre autres, ces pratiques et ceux qui les

mettaient en vigueur. Les barons en question, dit-Í-l-, ñe

prennent pas la croix des croisés pour l?amour de Dieu

mais par intérêt et par envie du pouvoir. On remarquera

surtout la hardiesse avec 1aquel1e Conon présente son grief,

une hardiesse qui rappelle le Conon qui sradressa aux

messager dtAlexis. Après une brève introduction, strophe 1,

Conon se l-ance dans son sujet sur un ton moralisateur;
tt 0n se doit bien efforchrier
De Dieu servir, ja nri soit Ii- talans,

Bt la char vaintre et plaissier,
Ki- tos jors est de pechr-ier desirans;rru

Puisque cette chanson est une attaque, le ton y est

plus agressif que cel-uí de l-a chranson IV. Le poète se lance,

ici, dans ltentreprise de condamner ces ennemis de I1égli-se,
ttqui sont plus vil que onques mais ne vi!rt, stexclamera-t-il-.

Les critiques que fait Conon deviend.ront progressivement

plus sévères. 11 cond.amne ouvertement ceux qui profi-tent
-ôoe ra ol_me;

ttVous l.rÍ- dismés les croÍ-siés,
Ne despendés mie lravoir ensi;
Anemi Dieu en seriés, rl

l Chansons de Croisade, chanson anonyme (v.51-4)r
p. 80. Õ- ¿ Les Chansons de Conon de Béthune, cLranson V [v.9-12),
p.B.

64



Conon ne se satisfait pas de les injurier, iI continue

por;rles menacer avec le courroux de Dieu;
rrDieus! ke porront faire si anemi,
Quant tot ]i saint trambleront de dotance
Devant Celui ki onques ne menti!
Adont seront pech-eor mal bailli,
Se sa pitiés ne cuevre sa poissance.rtl

Plus loin, iI traite l-es barons de mercenaires, tyrans

avec qui il- ne resterait pour rien au monde car ils sont

croisés par convoitise et non par foi;
rr Ne ja por nuI desirier
Ne remanrai chi avoc ces tirans,

Ki sont croisiet a loier
Por dismer cl-ers et borgois et serjanq;
Pl-us en croisa covoitiés ke creance."2

Conon portera sa cond.amnation encore plus loin dans l-a

fameuse comparaison des barons malhronnêtes à ltoiseau qui

souil-l-erait son propre nid;
rDehai-t l-i bers qui- est de tel sanbl-ance
Con 1i- oíxel qui conch'iet son ni.t ! tt3

Conon attaque les barons pour deux raisors et sa

poIémique stadaptera pour les exprimer tous deux. Les

nobles ont fai-l-li- dans l-eur devoir envers Dieu en abandonnant

la cause des croisades pour mener dtautres campagnes. En

tant que croisé, Conon"qui avait recrutê des croisés avec

enth-ousiasme, est outr'e de yoir le roi lui-même abandonner

I
24) , p. Bå

3

Les Chansons de Conon de Béth-une,

¿U!V.,

MU. ,

chanson V (v.25-97 , p. B-9.
chranson V (v.37-B), p.9.

chanson V (v.17-
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Ia sainte mission. Dans l-es vers LT-24, Conon avait
menacé les barons avec l-e courroux de Dieu; plus loin
il eonstate q.ue rrle quenstrstest déjà vengé;

It Li Quens sren est ja vangiés,
Des hraus barons, qui- or li sont failli-t.

C I or les eüst anpiriés,
Qui sont plus vil quã onqués mais ne vilttl

Le manuscri-t original2 traduit, d.ans une note, ttle quenstt -
rrlequelrt, crest à dire qìje Di-eu (vers 3l) se serait vengé

des barons. I1 nrexiste aucune trace d.e eatastrophe ou

même de défaite militaire associé à ta date de cette ch-anson

(vers 11BB) qui pourrait correspondre à une vengeance de

Dieu: Ce serait aussi, selon Bédier3, ltexemple unique,

dans cette poésie lyrique, dtune strophe qui commencera par

le pronom rrlequeltf . Bédier propose que 1a véritable
traduction est ttl-e comterr. En octobre, 1188, le comte de

Fl-and.res et le comte de Blois refusèrent l-e service auprès

de Philippe Auguste en declarant qutils ne porteraient les

armes contre des chrétiens qutaprès avoj-r accompli l-eur

voeu de croisés. De cette manière j-ls venEeaient ltabus

fait à la dÎme saladine.

-L Les Chansons de Conon de Béthune, chanson V
f 

^^ 
/\ 

-

\V. JJ-o / , P. Y.a-,.¿ lbi-d., p.25, voir note 1.
3 Les CLr-ansons de !qe!Eêde, p.43.
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Les barons ont aussi failli à la resoonsabilLt-e

de leur rang. Conon bl-âme les barons dtavoir abusé d.e l-eur

nntrrzni r, <lr1-r -l os. l.lnmmaq.Irvuvvrr pur ¿vu t¡v¡[¡rrvu,

ItPo en Í. a nt aLt son renne honi , _

Por tant qutil ait sor ses homes possance.rf-L

Les barons ont souillé leur propre nid parce qurils ont

abusé de leur polr\öir en profitant de leurs sujets par la

dÎme injuste. Injuste parce que l-es barons y échr-appèrent

et- ên môme temns- sten servirent malhOnnêtement.vv,

Cette situation devait sûrement bdileverser Conon

qui possédait un sens si profond de la justice. Aussi

corlrme citadin avait-il raison de se révolter. Il- y a

non plus cessé de recruter, car il soulignera encore les

avantages de servir Dieu, où iI nty a ni risque ni hasard

nDFaê nrr f nn oq'l- 'l-nrrtì^rìFq hì an naanmnaneÁ.ysr vv \4u v¡r

frPour çou fait boin Dieu sevir, kê je di
Quten lui ntafiert ne eür ne kaance;$2

Dans sa plainte Conon est enthrousiaste et il-

,srexprime avec la sûreté du diplomate que connut Vil-l-ehardouin.

Lui-même ayant fait plus pour Dieu que nul- amant (vers T),

Conon dit aisément qutil- faut servir Dieu et vaincre la
alrsìr. nrri .l_ cnrl r'êFe -ì a nâo\$ (V.9-LZ). Ce tOn mOfal-iSateUfY.4!vvv].

suggère eüê: coÍrme à Corfus, Conon se considère être de la

I
l'?o-Jln I\J/ ' " / t

Ia

Les Chansons de Conon de Báthr-une, chanson V
nO

Ibj-d., chranson V (v.44-6), p.9.
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partie des bons, contre les ennemis de Dieu.

En écrivant cette chanson, Conon croyait avoir un

soutien en Huon dtOisi. A l-a fin de sa chanson, lorsquril
signale qutil stagit d.e son opinion personnel-le, il renvoie

celui qui ne serait pas dtaccord, à Huon d.toisi, son maître;
ItOr vos ai dit des barons ma sanblance;
Si 1or an poise de ceu que je di,
Si sran praingnent a mon mastre dlOissi, _

Qui mrat apris a cLranter tres mtanfanc.:ttt
Il- n I est pas êtonnant que Conon de Béthrune renvoie le
lecteur à Huon dtoisi puisque celui-ci avait aussi pris parti
contre Philippe Auguste. 11 sympathr-isait, comme Conon, avec

Philippe de Flandres et Thi-baut de Blois (beau-père dtHuon

dtOisi) qui avaient refusé de suivre le roi dans la
campagne contre Henri Ïr. ce sera paradoxalement ce maÎtre

drOisi qui attaquera plus tard Conon dans une chanson i-n-

titulée frMaugrez tous saLnz et maugré Dieu ausi_tt.

Quelques érudits ont contesté le fait que ce fut
effectivement Huon dtOisi qui llait êcrLte.2 Quoi qutÍ.l
en soit, il stagit sûrement dtune réponse adressée à Conon:

son nom, ttQuenestt] apparaît dans chaque strophre de tt&augrez

tous saÍnzrr. De nombreuses reprises des expressions de

la ch-anson de Conon indiquent quri-l sragit bien de l_ui_.

't
! LES UNANSONS de Conon de Bé!þupe, chanson V

( s.r [o-qr I -Ã--c\v. r/ )Ç/t y../.

z Pour une discussion complète à ce sujet, voir
Les Chansons @sâde-, þ.64-5.

-

3 Quenes étant Ie cas sujet d.e Conon.
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Huon reproche à Conon dravoir faiIli à son

devoir envers Dieu en revenant trop tôt des l-ieux saintq

et il l-e traite de rectêant;
ttOr menrez vous honteuse vie ci;
Ne vousiste z por Di-u morir j oianz.
Or vous conte on avoec les Yecreanz rl
Si remaindroiz avoec vo roi failli.fr'

Inlal-lenskö1d prétend qu'i1 s 'agit ici de la croisade de 1191

où enitippe Auguste et Conon de Béthune seraient revenus

avant Ia fin de la campagne. Puisque Huon drOisi est mort

entre 1189 et 1190, l,rlallensköld nradmet pas queflvlaugrez tous

sainztr est de l-a main d.tHuon. En vue dtautres faits, Bédier

voit ici un autre voyage, moins important, antérieur à

lrexpédition de 1191, êt ainsi attribue l-a chanson au Maître

d I Oisi.

Dès la première strophe, selon la tradition des

tensons, Huon reprend. 1es mots et même les expressiorqdes

VerS d.e Conon. Dans Sa chranson IV, Conon avait condamné

les recrêants de la croisade ainsi;
rf Honi soient tot chil ki. remanront 'Stil- nront poverte ou vj-eltrece ou malaj-ge!
Et cil ki- sain et jone et riche sont
Ne poevent pas demorer sans hrontaige 'rfsror ilaissons nos anemis morteus ,
A tos jors mais iert no vie honteuse.rr¿

Huon reprend ces paroles en attrLbuant 1a honte à l-texistence

t Les Chansons 4e Croisâde-, Huon dtOisi, ffMaugrez

tous sainz@
2 Les Chransons de rÇonon de Béthune, chranson lV

(v.21-4 , u
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de Conon;

rrMaugré tous sainz et maugré Dieu ausi-
Revient Quenes, et mal_ soit il vegnans:.ttHonLz soÍ-t il- et ses preecLremans,
Et houniz soit ki de l_ui ne dit: IFiI¡ 

.:..:,...1

?i'Îl ?;;.x;:"3"1"i,."Îi 3"i;iî1rr71"*"anz' ': ': :

Huon invoque.ici 1a vengeance de Dieu tout coïrme l?avai.t

faLt Conon. Les deux premiers vers de la chanson V de Conon 
:..,,.,,;

seront également tournés en d.érision par lluon t ' 't,'i'i,,,

:._.--. -..fr Bien me deüsse targier 2 :",.:.,',:.,,tr,,,t,,',',

De chançon faire et de mos et de chrans rtr-

Huon prie Conon de ne pl-us chranter car ses chransons ne sont

n'l rrq I acr l'ri an¡ i¡enues;

ItNe chantez mais, Quenes, je vouz en pri,
Car voz chr-ançons ne soni mès avenanz-. tt - 

3

Sans citer tous les vers f-mités par Huon dans sa

ri-poste, soulignons encore l-es plus connus: la comparaison,

de la ch-anson V, des barons malhronnêtes à l t oiseau qui-

souil-te son nid. Huon 1a reprend en attribuant encore une

fois 1e rôle des barons méprisables à Conon, qui- est revenu ,",.:.,,.r,,,'. ."..-'.":'.

Ân llrrnao rli'l rq'la n¡rtÍ'ì ñ^ I tá+q¡+ à o^-çrr 'J-'d.rr.L;y, ur; Huon, plus sale qutil ne l-tétait à son départ; , 
, 

,,,
:.t .' ..':r:j.,trOr est veil)z son li-eu reconchier, r,Et est plus orz q.ue quant il sf en ala;Îra

r Les Ch-ansons de Croisade-, Huon dtOisÍ-, rrllaugrez tous
saLnztt (v.

2 Les Ch-ansons de Conon de Béthuhe, ch-anson V (v.1-2),
p. B.- J Les Chansons de Cgsisâde, Huon dtoi-si-, ItMaugrez
tous sainz@

4 tnid., Huon dlOj-si, ttMaugrez tous sainztt (v ,ZL-Z),
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En soÍime, Huon accuse Conon drêtre un reeréant et

un lâche. Ces reproches sévères sont certainement injustes

êtant donné le rôIe actif de Conon à ta IVe croisade.

Joseph Bédier a fait la remarque suivante; ffll ne servirait
de rien de répondre que ctest un sati-rique qui parle, de

qui il ne faut attendre ni- justice ni mesure. Ce serait,
en effet oubl-i-er cette circonstance que 1e père de Conon,

Robert V le Fort, était mort en 1191 devant Saint-Jean-

drAcre. Si Ie satirique parle à Conon qui porte le deuil-

récent de son père et qui vient de courír l-es mêmes dangers

que lui, lui dire quril revient avec sa croix vierge et

neuve, ce nrest pas seulement une injustice, crest une absurdité.

Les chansons IV et V, les seules quton puisse

appeler chansons de croisade sont donc très différentes

lrune de 1lautre. La première est très personnelle par

ltexpression qui retrace l-es tourments de lramant déch-iré

entre le service de Dieu et celui de l-a dame, eui se développera

en une prise de conscience de son devoir. Cette chranson refl-ète

Conon, f€ fintamans, dans la mesure où it considère son amour

de Dieu et de sa dame dans le contexte de ltidéologie

chevúæesque du devoir et de l-tbronneur. Dans une série

drarguments, en bon prosélyte, il enumère les avantages de

rrl

-l-
- JOSepn ÌJeor_er, Les Chansons de Croisade, p.6f.
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partir aux croisades. Il_ y fait preuve à la fois drune

diplomatie et dfune force de persuasion, qualités que

villehardouin avait déjà remarquées lors de sa mission

auprès drAl-exis.

La chanson V est plus agressive et plus virile
par 1e sujet même. on y reconnaît encore conon, le diplomate,
qui se lance dans la politique et s lapplique à employer

un langage acerbe. Indigné au sujet de la dîme, Conon

condamne l-es barons en question avec la même audace qutil
aurait eue pour renvoyer le messager drAlexis II. Cette

audace, sans réserves, eui offense facilement, a peut-être

incj-té la réplique i-njurieuse dtHuon.
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CONCLUSION

Conon de Béthune, trouvère de métier et participant

enthousiaste aux croisades, suivit les coutumes d.e son temps

et de son mil-ieu en composant SeS chansons selon les normes

de sa profession. Son oeuvre amoureuse contient 1es

éléments essentiels à la poésíe de lramour courtois et ses

chansons de croisade ont conme sujet des thèmes communs à

ses contemporains, recettes toutes faj-tes, souvent déià

usées.

Ayant reconnu Ies aspects conventi-onels de son

oeuvre, nous avons essayé dty reconnaître 1e personnel, fe

côté lyrique. Bn raltac1ønt l-es faits biographiques à

Itoeuvre et en ch-ercLrant les innovations poétiques, nous

avons tãe?tê de reconstruire un portrait de la senstbj-lité

du poète. Cet effort a mi-s en lumière plusieurs aspects

de son caractère.

Dans les premières cbransons d t a$our, il apparaît

en trouvère modèle, l-e fintamans Írréprochable. Trompé,

Conon passe de la soumission à 1a révolte; son tempérament

violent s,e déchaÎne. La fausseté de sa dame 1ui inspire

le dédain, 11 1a rejette avec mépris oubliant ses devoirs

t<
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de fi-nramans qui 1tobli-geraient à rester constant et
respectueux de l-a dame. A ltusurpation d.es nobl_es barons
rfamnir',iÁcft 4onon réagi-t avec autant de viol_ence. fl, vvrrvrr r vqó!v qvçv øvvq.rt u Lrc

les condamne et l-es maudit coÍrme ir lf avait fait þour la
dame infid,èle.

Ce qui révolte Conon, dans ces situations, crest
surtout la malhonnêteté de la dame et des barons. Dans sa

brutalité, conon a un sens ai-gu de ra justice. Tout comme

devant sa dame infidèle ou 1es barons malhronnêtes, à la
cour royale de Pontoise il est incapable dtadmettre lrinjustice;
il se permettra de reprochrer et même drinjurier les
personnages les plus dignes.

Gardons nous de ne voir en Conon qurun bomme

austère et brutal, car il fait preuve aussi d rune certaine
sensibilit'e. Lorsquti-I avait perdu sa dame il- avait rêagí
en la repoussant et en blâmant ltamour. Drautre part, nous

avons pu remarquer plus haut (chapitre III) quelques

réflexions tendres au souvenir de cet amour perdu. conon

chercLrera, ensuite, à aimer une autre dame, une dame qui
l taimerait fidèlement.

Rapprochr-ons, icÍ-, Ie Conon, annant servile du Conon,

diplomate hrardi, ou du celui de l-a chranson VII, où Í.I
sollicite un nouvel amour. 0n y remarque un net contraste
entre la docj-ljrt'e, dtune part , èt lragressivité de 1lautre.



-"]::--'i.:.-:.:':":jr"-1:ì:'|::,...':'::.:::::::'..,,-:.:::::|::|:

()

cette dualité ne servait-elle pas à équilibrer le rôle
du chreval-ier au moyen âge? Nf existe-t-err_e pâs, également,
dans lrexubérance des aventures des croisés et l_a mesure

courtoise dans ltamour?

En ne nous ad.ressant qulà di-x crø.*nsons quron eroit
devoir lui attribuer, nous avons pu constater plusieurs
traits du caraetère de conon de Béthune et quelques parti_
cularités de son milieu. conon s rest exprimé en fÍ-nrarnans
( oh¡nqnna T TT TTT \ ^t-\vrr@rrÐurrÞ rr rr, rrr) et en amant trompé et vengeur (chansons

vr-x); en croisé entLrousiaster eo diplomate et en citadin
indigné (tv,v). ce portrait multiple élargit Ia compré-
hrension de son oeuvre en lui- donnant une certaine universalité
dans l-a mesure ou el-le traduit 1?homme. Lorsque lrexpression
lyrique permet au r-ecteur d.rune autre époque de lire et de

comprendre une émotion humaine et personnelle, l_e poète
aura réussi- et les savants auront une justifÍ_cation pour
étudier ses oeuvres. Avec la poésie de conon de BétLr_une,

1rétude sert à approfondir non seul-ement 1a compréhension
de conon, le poète, mais aussi de lresprit de l-ramour courtois
et des croisades, 1eque1 caractérise son époque.
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